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ACTE I. 

I.A BOUKCiKeiBK. 

CiM»<'*iu<{e<1c procureur. — Selon i |i«ns cou|h^ — Porte printipaleau 
fond. ~ Portes aux aogtes. ~ Porte (l'inU'ricur, i dr«)ile« au üeusiéoM 
pian. — Uq bureau et des carioos, à gaudie, au premier plao. 


BCÈMK X. 

JA^'PIN, M.\D\ME JASPl.N . {Jnspin eitauii, eouverl d’unpei - 
gnoir ; madame Jasmn, tenant une botte et une Aoiippe, lui pon- 
dre $a perruque; Jospin lient, pour $e garantir de ta poutfrr, 
«n de eti maeques en papier, en usage $out Louù XV ) 

iASPIN. 

Voyons, in.iilaoie Jaspin. itép4>rl>on<i-i>otts. . mes aiïaîrcs m'ap* 
pellcoiau CMielel... AIDinsl. allons!... 


MADAHC JASPfN, à part. 

Oli! oui, il faoi qu'il parle, qu'il quille celle clode... C>$a 
knen assez déjà qu’uiie première imprudence... 

JASPIN. 

Eh bien! m.'Klaine, à quoi pensei'vous donc?... votre époux 
rédane vM soins... 

MADAME J iSPlIV. 

Oui, des soins... je vous en pruiligue, monsieur... je descends, 
pour vous complaire, à des dclails presque rkücules... et vous mu 
refusez la seule ctiose que je vous demande I... 

ZASPin. 

Encore ! I 

■adamb jaspin. 

Oui, encore celui-là... ce sera le dernier. 

JASPIN. 

Non, madame, non... Apres avoir chassé soccessivemeni tous 
mes clerrs, je me liens, je me cramponne à ce petil. CollTct” 
moi. (Il «eiil te masque drronl sa figure.) 

MADAMI JASPin, emy/opfwn( ion mari d'im de poudre 

Hais aongez-y, monsieur... ma venu... ma sage^... 


-\ 
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iASPiy, ffui a éir xon matqHt. 

Allons, bien!... vuiia <jue «ous tiio jviex do I» poudre .nu! 
eux. 

■AOAME JàSHif. 

Me« principes... 


lASPiN, ei$vyant «on titage. 

Ëit ai-jc encore ? 

■ID&HB JASPm. 

Des principes Y... Oh! fort peu. 

JaSPI 7«. 

Non, de !a pendre. 

madahb jaspin, ê’Aiuyanl etjefant la houppt. 

Tenez, inouskur, vous ne Dioritez pas d'avoir une honnête 
fenuiiel 


lASPtN. nani. 

Cesi cela !... ie ne métiie pus d'avnir «me honnête femme... 

f iarre qite, moi. Jaüpin, le procureur le pins ach ilandé duChilc- 
et, je ne veux pa«, sans moiif, sans pn‘tckie« Jeter bruialfinent 
à lu porte un pauvre petit jeune Iiouiiite, que m'a rccomuiundê 
M. le murcchul de Cmeny!... 

MADAMe IASP1N, «P Uvant tout li roun. 

Pour U dernière fois, renverrez-vous ce |>eiU Demard T 
ZAsri?<. 

Pour la dernière foi», non!,.. Vous m'avez fuit congédier mou 
premierclerc, parce qu'il avait de trop luraut yeux... mou second 
clerc, parce qu'il uvuit do |n>p belles dents... mon iroitiAme. 
parce qu’il avait... je ne me r.ippelle plus ce qu’il avait de imp 
boan... mais cniln il a fallu rininiolcr à vos principes... Je ne 
peux poiiriaut pas meubler rmm étude de jeunes monstres. 


■adase jaspik. 

J'en voudrais, monsieur... Ayez*>cn... pour moi 
JAsriN. se levant. 

Votons, que reprocbcz-vuui à ce petit Dcrnard, mon dernier 
clerc?... qu’a-t-il lui? 

' KADAME iASPIN . 

Il a... ilh diz-huit ans, mntiAlcttrl 


jAsriN. 9rat'cmfnt. 

Madame Jaspin... au-desïuus de vingt ans, les hommes n'ont 
pas encore d'àge. 

MADAME JASPiN, impolicntte. 

Dites, monsieur, qu'au-det'vus de ciiiduanie ans ils n'en ont 
plus! 

JAsrtx. 

D'ailleurs, s'il est trop jeune, tant mieux... il ne pense pas en- 
core à mal. 


MADAME JASPIM. 

En èles-vons bien sûr? 

JAsriN, avec dédain. 

Un pelir honhniiimc... 

MADAME JASMN. 

Un petit hcmhnmmc... qui vous n «les yeux cA'ray.iU'' 

ZASPtM. 

Eh bien ! s ils vous font peur, iis ne konl pas dangereux. 

MADAME JASMM. 

Un petit bonhomme... qui c-t toujours là, ie jour, la nuit... 
Oali !... le jour, il travaille: la nuit, il dort. 

MADAME JASPIff. 

Est-ce en duriDaot qu il parle tout haut?... qu’il récite... ie ne 
sa» quoi? 

JASPUf. 

I) récite des exploits. 

MADAME JA^PiK. âporf, pciidun/ qM’td fnc/ nm habit. 
bt ils AC plolgimut quaini fau !... mais je saurai échapper 
a ce nonve^ui danger... à ce second amour... Je veux dt'A .lujour- 
d hui, totil couder au digue lioauue qui éclaire ma coufeciciico. 
ZASPtM, habillé. 

Voilii ce que c'est... Un b.iiser, Diane, et sauvez-vous.. .(Amnl.) 
car relTf.i>jnt petit bonhomme va sans doute rentrer. 

MADAME JASPi.V. 

Vous osez rire!... 


ZABPtN. 

Je l'ai chargé d'une romtnission, et... 

BER.VARD en dehors, chantant. 
Uij soirrcvcDSil Cadui... 


th! tenez! j’culODds le danger iiiii monte les escaliers... Cou- 
roxdonc! sauvez-vous!... lli! h.'tl lia!... 


SOSNE U. 

BEnNAUD. JASPIN, MADAME iASPKN 

BBlIfARD mtrant «un» voir perannne, et allant aeeroeher son cha- 
peau derrière h bureent. ^ 

Air COURU. 

Un sûir reveoait C.vdei,.. 

n'est pa: &a faute .. 

Tenant »>tis Ir bns Babct, 

I.a tille h Outre liôte. 
l'n voleur saisit (jdet. 

Un voleur saisit Bal*et... 

C'esi bien la lauie du guet, 

Ce n'est i>as kur bute. 

MADAME «ASPm, à svn mari. 

Vous rentendez, munsieiir?.,. 

ZASPiM. sét érement. 

Qu'csl-ce quec'est que ça, intmsieur?.., quel est ce fredon?.,, 
>KH7t.ino, gaiement. 

l'n nnfi, qnc m*a appris ht rdlf «le t lisunhro dn mad>'niois''llo 
Sallé... Mais c'est le second couplet qut est piquant!... Ecoutez, 
patron... 

l'n voleur l'oesaii Cadet... 

Ce D'est pas sa... 

lASPlît. * 

Votiloi-too» bien vous taire. m«<nMeor!... 

EERNAED- 

Tiens!... et depuis quand ii'ainiez-vniis pins le noèi?... (Jas 

f nn Mfait remarquer sa femme.) Ah! J'y suis!... il n'aime ideA 
e imël, depuis que sa fpiiime est là... (d madame Jasf in.) 
Btadauie, croyez bien que, si j'avais su que vous fussiez dans l'é- 
tude... olilje no me serais p.is permis... 

JASPin, d madame Jaspin. 

Vous voyez, il se repenl .. 

Bt RNARD, baissant tes yeux. 

Oli ! oui, je me repens!... [A pari) de ne lui avoir pas chanté 
tout le second couplet. 

MADAME JASPIK, é part. 

Comme il se repenl gentiment ! 

JASPIN, d part. 

Eh bien! monsieur Bernard, voire commission?.. O qii:iiii<'r 
de renies, que je vous ai entoye porter chez mademoi-ellc Sallé, 
de l'Opéra? 

MADAME jASpm, tfeemml 

Eh ! qum ! envoyer cet enfant chez tme danseuse, dans ini lieu 
do perdition!... Désormais, je ne veux pas... 

JASPIN. 

Qu'est-co «|ue cela peut te faiie? 

DxnNAhD. à part. 

Iluml... elle me fait faire maigic à la maison, etiuc défeml les 
danseuses en ville!... Procurrusi', va! 

JASPIN. 

Allons, j'écoQte... 

BERNARD. 

Ah ! C'est toute tme histoin' I... ,0>mme vous ie voyez, je m'é- 
tais fait sujierbe pour aller chez cette dame... (.Vourronf «on ha- 
bit) lin présent de M. le man*cli;jl... J’,-tvais l’air d'un p. lit geiUil- 
bominc... Uref, j’arrive avec mon sac. et je m'adir-st* à une 
l’riponne de soubrcllc... vous savez, celte au uoêl... {Chantant). 
L’n voleur rossait Cadet... 

JASPIN. 

Continuez! 

BERNARD. 

En nous voyant, moi et mon sac, elle me toise, elle inc regarde 
en pnnri.inl, et se dit à clle-méme : «Tiens, ce petit! vovez-v<nis 
ça!.. Puis elle reprend, en éloufTant nn échit de rire : Je vais pté- 
V enir mademniselle ; altentlfz dans ce boiuluir, petit mauvais su- 
jet...» Dites donc, madame, pourquoi m'a-t-«Uo appelé polit 
mauvais sujet?... 

MADAME JASPIN. 

Une histoire de danseuse ! li !... l’horreurl... je n'écouie pas. 

BERNARD, à part. 

Elle n'en perd p.u un mut. [fiant) Enfin, me voilà dans 1c bou- 
doir... où, après avoir déposé mon sac sur la cheminée, je m'a- 
mo&e à reg.irdcr les lahlejtix... Des .amours sans vesie... de belles 
femme,^ s.'\»s... (FejiaRfqMe madame Jospin la regarde^ sansca- 
misol«\.. «tes A'énu», des Dianes, des Psychés... Alt!... 

Air : Du Piège. 

Je tn’ouliliais A < ooirrnBlvr 
Une barcbaiiic , à l'n-il brnlanl d'ivresse, 

Diiand. suu<jjin. i cniendis |orler... 

Du temple v'dsM la dé<«i«ol.,. 
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— Eh ! «luoi, cAonsiour, vous vous extasiez t.«. 

'w |.a colleciion est jolie, 

1x4 rO|NUHlis-]e, et vous seule pouviez, 

Faire du lurt a votre galerie. 

J*SPIS. 

frâs-gcnltl !... où diable z-t*il ct<^ chercher ça? {À part) i irai. 
BrnxAnD. 

Mats cela m'est venu tout seul, sans penie, sanseiïort... ce qui 
n'enipt^cbc pas qu'on m'ail Inmvé fort itentil, forlaiinuLlc... 
JAsritt. 6 o5 à b'emard. 

Ilcin?... dites donc, j'espère que vous n'avez pas été lipp .ai* 
mable... 

■ERSAUD. son» Vécmfer, 

Et qu'on ne m'ait fait .mu-euir sur uii délicieux sofa.. 

JaSpik, dporl. 

Ah! la perllilct 

MADASB JASPlIf. 

Quelle conversation!... 

JASPin, tnq«»»e<« 

Continuez. 

BBR5A1D. 

Oh en élais^je resté? 

ZASPin. 

Vous en étiez resté... sur le snfa. 

IKBKARD. 

Ah ! nul, sur le sofa... Que vous dirai-je... Ses yeux semWalfnl 
chercher les miens, j'étais ému, mon emur lialtait... mais l<* trou- 
ble. rèmotioii... von.s allez voir comme j'ai été bète!... {Arre 
dépit.) Au moment où les pins jolies choses h son mlresse se dis- 
puiairni te passage sur mes lèvres, je n'ai trouvé qu'one phrase, 
qu'uuc phrase stupide!... 

JASPIX. 

Eh bien! celte phrase?... 

DRtrtARD. tn^rndmenf. 

■ Madame, luini-je ilU en lui montrant le sac. je vous apporte 
jn quartier de vos renies de la pari de raatire Jaspin, votre pro- 
cureur. > 

uspiH, riaU aux échu, 

Ilinialhalbat 

badamb iüpui, rfonf aiu»i. moi» moins fort. 
lia! hal hal ha! 

BBftlfAnD. eiecmcnt. 

OIi ! ne riez pas!... Si vous l’aviez vue .'ilors!...— I.evez-vous, 
monsieur!... ni.iia levez-vous donc.... Un petit clerc, chez moi, 
dans mou boudoir !... w 

lAfiPtn, nonl. 

Haniath.v!ba! 

BBRMABD. 

Et tout cela parce qoe je lui avais apporté un quailier de sa 
rente 1... 

Aib : D» ta familh tU VapoAitair*. 

Dieu ] quel désintt^semcul!... 

J! traiinill que (l'uvlinaire, 

Qu..:id on lui porte de l'argoai, 

La belle se met en euhve. 

jASPin. 

Non, mais son humeur se conçoit t 
Pe l’argent ! reine de la danse. 

File eu accepte, «th en reçoit... 

Mais h’en donne jaouiis quiliance. 

BERNARD. 

Ah! elle n’en donne jamais qniiiancet... cvccplé aux procu- 
reurs, pourtant. {Bas et my*téneu*emenl à Jaspin.) ratron?... 
JASPIN, Août. 

Ilcin?... 

BERNARD, bas. 

Chull... (Plus bas sflctM'e.) J’ai iin billet pour vous. 

JASPIN, vipemcnl. 

Pour moi? 

BERNARD, &OI. 

C’est 1a soubrette qui m'a rappelé, et qui m'a dit : a .\ii procu- 
reur de la part de mademoiselle- » 

JASPIN. 

Donnez vite !... 

MADAlB JASPIN. s'approchant. 

Que diies^Tous? 

BERNARD. 

Rien... rien... {Haut et avec intention.) Je disais que tout à 
fDrnre, en revenant... J'avais fatl lareiicomrcd'un... d'uo dragon 
de la reine... 

■ADABB lAsnN, dparl, troublée. 

Van dragon t 

JASPIN, à part. 

I) est pétri de nn''ssot 

BSBNAHD, »’upprorAtmr de madame Jaspin. 

9b! tnais, un dragon... de toute beaiMé. (Bat.) J'ai une lelUv 


pour vous! 

MADABB JASPIN. 

Ciel !... (elle remmrle.) 

BERNARD, re^aidoNt U milieu du théâtre, et tirant de ta poche 
une lettre, dont 11 cherche à lire radreséei *A Madame. . ila- 
daroe... a 

JASPIN, lui flrro'*Aon( la lettre. 

Imprudentl (/I met la lettre dans sa poche et remonte en fre- 
donnant. 

Non, non, Culette o’est pas troiDpeuM.M 
BERNARD, à part. 

AhI mon Dieu!... Mais cc nV»t las son billet! (En lirnni un 
outre.) Le sien'-., le voici!... (JU»anf.}iiA Moubieur, itionAicur...» 
MADAME JASPIN. qut’ ett rtdetcmdue. 

Ciell Vousmepfid.-z!...(iille/uioiTarAele qu’elle verre.) 
OEB.VARD. à part, (rê»-trouAlc. 

Mais, ce n'est pas le sien h clic !... Oh I quel .'imatgamo de dan- 
seu.«o et de dragon !... Ma foi ! tant pis 1... {Il va e'asuoir au 
bureau.) 

JASPIN, lirant «s montre. 

Quatre heures ei demie!... Il faut aboidument queje voie IL le 
premier prcsttleiii, pour le procès de .M. S.'imoel Bernard... 
bernard, derrtrre <o« bureau. 

Plalt-il?... vous avez dit ?... 

JASPIN. 

M. Samuel Bernard... le fils du fameux traitantqui vivait sous 
le feu roi... riche comme son père... puissant comme son père.. 
Samuel comme son père... 

BERNABO, entre tes dente. 

Et béte corome son |ière? 

JASPIN. 

Qu’est>ce h dire!.,. 

BERNARD. 

Dame!... s'il a accepté toute la succession... ça lai revenait avec 
le reste. 

JASPIN. 

Assez!.. . Travaillez, grossoyoz, monslenr Bernard. 

BERNARD, disposant tes papiers. 

Pas S.'imitell... cc noni-là porte mnibeiir à rioielltgenco. 

JASPIN. aeec dédaïu. 

El quel est donc le vétre ? 

BERNARD. 

Joseph... (Fteesienl.) Mais j’en changerai!... j'en venz un... 
plus gentil. 

JA5PIN. 

Je m'appelle bien, Barnahé, mot. et je n'en change pas! 

KADAMB JASPIN, à part. 

Ob I je ne veux pas... je oe dois pas lire... 

JASPIN, de même. 

Je me débarras^ du floancicr, je quille le Chftielet, cl je cours 
porter mon hommage à cctic adorable drélessc de Saité, qui me 
résiste encore!... c'est étonnant. {Haut.) Sans adieu, Diane... 
U. le premier président doit m'aitemire. 

BERNARD, de iOR bureàu, od il écrit, bas à Jaspin, 

Bail ! vous avez le temps... il ne danse que dans le ojUci, M. le 
premier president. 

JASPIN, Umssant trh-fort. 

Hum! hum ! huml 

Aib : Dt$ naufrape de ta Méduse, 

Auprès du président. 

Il faut que |« coure a l iusUot, 

Procureur éloi|uetit, 

Solliciter pour tnon client. 

ENSEMBLE. 

JASPIN. 

Auprès du pD'&ldrnt, etc. 

HADAMR JASPIN. 

* Auprùsdu pre»ideot. 

Monsieur, retidcz-vous é riostut, 
lu soyez éloquent 
£d pbidau iiour votre client. 

BERNARD, à part. 

Quand, le sotr, il se rend 
Auprès d‘im joli président, 

Il doit être éloquent : 

Car c’est lul-môisequ'il defeod. 

(Joipui tort par la porte à qiTuc.W)* 

teiMS ZZZ. 

BERNARD. MADAME JASPIN. 

liEiiNARn. a»»fj à ton bureau, et te rroijant seul. 

Vil! je b* comi;>is, ton présidi-tii... il n'est luia a mortier... il 
est h panicis... {H pou/^e de rire, tout en framUlant. 'i 
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MADAME JASFIM, à part. 

Il EAl eiiiiri parti !... Kt ce bilW-t !... ce liiUet de... Oh t dans te 
douldc p^rii qui me menace, jai pins que jamais b>>oiii de ae* 
cuuf^.. (An hésitant.} Uousicur... fDuusicar Beraani?... | 

EiA?«AMP, qui ne Centend pas, chan'ant à p/etnrtoijr l 
Va voleur rossait Cntei... I 

MADAME JASFIN, p/UA haut» 

Monsieur Bernard'?... 

^ aERNAED. 

Ail ! pardon !... je mo croy.ais seul. 

HADAMË JASPtM. 

Voulei vowB me rendre un sn vireî... 

R£r:<aad. uf Uvant, aicc rmprejrrmriit. 

Si je veux!... tous les service» poasihics! 

MADASIE JAM'IR. 

VciiilleA aller b deux pas d'ici... à la luaUou du n* 3. . Vous 
Uom.imicrei M. Bernard. 

HRUXARO. trcs’ifonné. 

Ëneoro un'... trois Bernard!... 

HADAUF. JASPiR. bamant tes yeux. 

C’est I hoiiiiiie vénérable qui éclaire et guide ma con^riencc. 
berkard. 

Un révérend père?... 

MADAME JASera. 

Non... .M. Bernard c»i recteur .le riiiiiversité de l'aris... an 
Aîoil aroi lie ma rainille... Vous lui direz que je le suprdie de ve> 
nir ou plus lût. que je réclame .nvcc inslanrc scs se» cnn- 
sciU... (i4 purf.) Allons parcomirce i.iiai billet... (du mooicnl 
de sortir.) À riusl.int« je vous en prie ! (EU» sort à drotVe.) 

ftci:Br£ XT. 

• BERNARD, Seut. 

Tiens! liens! liens I... comme elle est troublée, agitée, ma 
prm ureiis» !... Est-re que ce. billet... ce dragon !... (Parlant tout 
à coup d'un grand écioi de rire.) lia I ba ! ba ! haï lia!... pauvre 
painm!... pourvu que le trui>ièmc Bernard arrive à temps!... 
(GrarrMeiU.) Aliuns vile chercher le truisii-nic Bernard... (// m 
pour prendre sem rAoprtm ris’arrrfc par rr/?rxioR.) M'élmgiier!... 

S iiami je suis seul!... quand je {Muriais relire en rai belle... 

Il ! ma foi, une venu en d.inger, ne presMi pu», (/(outre tm 
Vroir, en tire un papier, et lit ;) a El ce fi’S int, ferez justice... b 
'Jjt jetant.) La requête an prc!:ulciit 1... Tou.ih!... (//prend un 
autre papier, qu’il ouvre lentement, en s’asseyant tar te bureau.) 

« Et ce icsaiit, feriez justice !... » (Juel langage! quel jargout... 
quel martyre pour Un poêle !... (baissant la ootx.) Car Je le se* 
rail... Je le suis déjà... en secret... cachant mes vers, comme 
une femme cache ses amants... Mon doux poeme !... l’Àrl d'ai- 
mer!... quel Joli litre!,., quel sujet plein de charme!... (./iice 
élan.) Ob I je veux faire oublier Ovide I... ie veux encline là toute 
iniinême, tout mon cœur!... (0ui7<an/ le bureau.) Ah I Lien, oui, 
mon coeur... Il ne sait rien... Je suis comme le pteteudu voyageur 
jiii décrit un Ireau pays nti il n'csl jahiais allé... Ce n'esi ceMC'> 
pas an collège des jésuites de Lyon, qui m'ont élevé, que je ]k>u* 
vais «itudier l’art a'.*iiioer... (^s eciis*là n'y cniemlcnt rimi... 
(S" animant.) Oii I non I... Un poème cnmiDO celui-là... il fau- 
drait l’écrire sur les grnoux d'une femme!... Et eiicuro. nue 
femme, une seule, ce n’est pas assez... L'arl d'aimer peat-d êire 
le même, ehoz ia gronde dame et chez la |»ay^aunc?... ibci la 
fille d Opéra et chez la grisctie ?... Voilà où j'en suis. 

Air : Je tais atlacher dtt rulMimi. 

J'aiderine bien des secrets, 

Mais il en reste qin* j ignore... 

O loi, |Mur qui seul J'écrirais, 

Viem, ange iBcoiinu, que j'a<lore! 

Oui, je sens au fuod de taon emur 

Qu’il me faudrait le pitrunago 

D’un ioli coUaborsteur, . 

ARft tTacbever mon ouvrage .. 

]l niR faudrait un oolUliomtcur, 

Aim d achever mua ouvrage. 

8CSWS ▼. 

BERNARD, CLAUDINE . 

CLAUDINE, rtitr'ourranl la porte du fond. 

Pcul*OQ entrer? 

BERNARD. CICCNintt. 

Claudine!... la petite laitière de Nuisy-lc-Sec!... Mais certaine* 
ment qu’on peut entrer ! 

CLAL'Di.NK, déposant set sabots à la porte. 

Monsieur, je vous apporte votre sou de lait pour votre dé- 
jeuner. 

BERNARD. rÙSRf. 

Mon déjeuner, à cinq heures du soir? 


* CLAl'OINE. 

.Ah ! j^vas VOUA dire !... C’est que c’est demain féie au vilk-gr, 
pt ’Vn ouiiterons pas de toute la journée. (ElU ra poser su boite 
de lait sur le bureau.) 

BERNARD, à part. 

Hein I... si j’essayais?. . Ce n’est qu'une p.iysanne... maiis elle 
est fctuirie !... mais'dte est charmante !... (.4//anf fa prendre pur 
la main et lui tendant le manuscrit. Haut.) Tiens, Claudine... 
Voyons, que dis-tu de ra? 

CLAL'OINE, prenant U maH'Ucril. 

Dame! monsieur... j'di» que le cahier est fort... cl que ma 
taille, qui est marchande de tabac ebeux iioux, ferait joliment 
des conieU avec tout ce papier-là. 

I BEHNAiiD, lui airaekunt le manuscrit. 

! Des cornets, avec l’Art d' Aimer!.,. 

CLAIDIXE. 

Ail !... c’est l’art d'almcr, ce gros eahier-là?... Tiensl cln-ux 
nous, ça s'apprend tout seul... A Noisy-Ie-Sec, on aime sans art. 
RERNAUD. 

On u’y entend rien, à Noisy le Sec! 

claudi.ne. 

Air : D» tommeUler emtor, ma ekere. 

Au rilbg’ faut jizs uat d’ loysii^ : 

Aui>Mii‘)i ipi un garÇ'.'n duus pUlt, 

On vn diMil rhet uiun>icur r 
El crac, vuiIh qu'est luul d' suit’ faiL 
Ou n'u p'iéT pa* vui beau langage, 

Vo^ jolis mut» et vu» grand» scnnuimla,,. 

Mai», après douze aiis d' luoriage. 

On D'a jamais moins d' douze eufaols I 
BERNARD, à part. 

Douze ! toute une couvée !... Commo c'est poétique !... (Hant, 
occc mépni.) Cest égal, lis toujour»... future mère de famille. 
CLAt'oiNB, rcjXMMiant le coAirr. 

Est-ce que je sais lire ? 

BERNARD. 

^ Ailnris ! bon ! mon prcaikr collaborateur qui ne sait pas lire !... 
cest lait piiur moi. 

CLAt'DiKE, qui a reprit ta boite. 

Monsieur! il faut que je m’en aille... (yorrftant.jCe n'est j»as 
pour vuus humilier, ma.a vous luc devez douze sous de lail... 
BERNARD. 

Eh! bien?... est-ce que je ne t’ai pas emhn^ssee onze fois? 
CLALDINB, Monf aux dc/ofz. 

Vou.s êtes encore bon rufani !... comme si je pouvais r.vppur- 
icr vos baisers à ma tante! 

BERNARD. 

Ah ! je vois ce que c’est... lu veux ton &ou... (Allant à ciie.) 
Tu no l'utiendras pas hmgicmp»... 

CLAUDINE, te dèfendasu. 

Moi,»icur, laUsez-tmù !... 

BEENARD. 

Ko'}, tu seras payée. 

CLAt'DINB. 

Je ue veux pas de votre argi-nt !... 

BERNVRD. 

Et nu i, je veux faire honneur ii mes aftaires. 

Ain : Madamt f'arart. 

Alkn vite sols pa&iubumaiM, 

Et» ihrc icique, san» phx'ês, 

Piir U Unaer je ooldu la dtiuiaia 
Des déjeuorr» que je devais. 

(// l’embratte sur M»eio«e, jïuis sur raufre.) 
CLAt'UiNE. pendant qu'il l'embrasse. 

Fioisi^z donc (...encore ! il recouimeuce!... 

C nouveau baber, pourquoi duoc ine T donner?... 

C'est uoe horreur I... 

BERNARD 

' Eh ! non, c'rst une avance 

Sur mon treizième dejvuoec . 

€e ütser-la c'est une avance 
.Sur in<>n ireiziéiuc déjeuner. 

{Pendant qu'tf la lutine, ta porte à droile z’outTZ tout à coup, 
et madame Jaspin parait.) 

MADAME JASFIN. 

Ahl 

BERNARD. 

Dieu !... la patronne! 

madamr jaspin *, arec rofêr«, d Claudine, 

Sortez, mBdemo^sclItt ! 

CLAUDt.NE, allant à madnme Jaspin , 

Pardon, c'esl que monsieur m's donné 

MADAME JASPIN. 

Sortez, vous üU*je 1 

CLALDINE. 

{ .Monsieur Brntard, ce nVsi pas ma faute... (ffeprenani ses sa- 
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6o/f.) Par e&cmpk', voilà la première fois que j aurai quelque ; 
clioüe à quelqu'uu {£llt tùtt.) ' 

scisws Tl. 

BÜitNAKU, M.MiAME iASPl.N. | 

Eutljrasâer uoe lalticro!... prcstiu'eu ma préseooe!... Nais | 
TOUS n'avec donc auconc ptuteur ?... : 

eSBXAHD, kUlldcHWIll. I 

J’ai des yeux, madiime. | 

UADAMg lASI'IK. * | 

On les baisse, niomsieu*'. 

la re^ardml. I 

Oh! madame, il y a des drcoostaiiccs où l’on aurait trop à ' 
perdre. 

' MADAM»; JAsriT, d part. 

Je crois qu'il m'a rci^ardée I... (îfaid.} Ali ! li !... aller sur les i 
brisfcs d'un inaïunl! 

BnnNAtD, à part. 

Elle aimerait pcal'élrc mieux que j'aUas&u sur les brisées d'uii 
procureur... 

MADAXA JisriN. 

El ma rouimissiofl, mnitcirur? 

BRnxARi), r/rrwml. * 

Ab ! mon Dieu I... je r.i>ais oubliée !.*. 

IIAi}A£E JASriX. 

A merveille. 

BFR.T.iai). 

.Vais je cours, je cours à rm.siaoi meme. 

MADAME JASriN . 

Allez... et llcbez de raiiiciivr le digmr homme 
Bkk.x.aRD, à part, au fond. 

Oli ! bien sûr. il >c p <>sc des éveuenicols dans ce cœur-là... 
Mais je le saurai, ce s> ciet^là me revient, ('est nécessaire b mes 
études... (La msiiocani du doiijt, par dêrriire.^ Oui, oui, procu- 
reusc, ma mie, je te frrai entrer d.an< mon piieme... et j'ai idée 
que j'y fourrerai ton mari avec toi f (LUe s$ rtlourne, il sort.) 

sein TU. 

■ADAMR lASnir, irtdf. 

Ab ! j'étouffe de déptll... Ce petit Bernard, qui ne voit rien , 
qui ne s'aperçoit do rien!... et ninn tnarÜ... me tromper, me 
triiliir, pour une lillc rt’Opéra 1... pour la SjIIô!... (tuanl la tui~ 
eriptiun du billet qu’elle tient a la mam.) a A M. Jaspiii... • 
C'C'l bien à lui... et ce reudez-vouspunr c« sutri... Oh! je suis 
ruiicuÉcI 

sclwx TIU. 

MAD \ ME JASPLN, JASPIN. 

JASPIP. tenant de la gaurhf. entrant tiës^t^Ui, et s'arrêtant au 

Mittru du théâtre. 

L. I voilà, la pertide!... 

MADAMB SASPIN, A part. 

Cest lai, le monstre! 

SaSPIX. haut, te contraignant. 

Vous êtes seule, madame? 

MADAMB lASPUt. 

Vous voici de retour, rooo»i<-ur? 

jASpm. 

Oui, roadaine. (A part.) Oh! cette lettre aïoiidllel... 

MADAME JASPIN, à part. 

ContenoDS’DOUs, junqu’à l'arri^(^ de M. le recteur. (£iJss’af> 
rird.) 

JASpm, Itront d part une lettre qu’il tenait en entrant. 

« Crui'llcf... vous voulez doue mou trépas?,., s Cruelle ?...— 
Ce n'ckt pas & moi qu'un écrit : ciuelle! tContinuont ta lecture.) 
c Eh quoi! huit jours sans votiv voir à la promenade, au Coûts* 
« iâ-Heitic !... Je n’y r^lsle plus... Ce soir, je t>rcndt:ii le cos* 
« lame do votre vieux eonteilii*r, le recteur, et je me pré$cn(< rai 
t chez vous, entre chien et loup... Consentez à m'cniendri', oi 
a craignez tout de mon dèses|ioir... liatuh{>e. s >- Latiilipo?.. ; 
qui est-ce qui peut poitcr le nom de cette fleur? 

MADAME JASPix. d part. 

Comme il parait agite!... torrmunl«, tau» doute. 

JASPIN. d port. 

Et ce petit scélérat de Dcrnatd, qui s'était chargé.. • (Haut.) Eh 
bien ! où donc csMl t 

■ADAMR JA^I.N. 

Qui chcrchcz^vousî 

JASPIN. 

M. Bernard. 

MADAME JASPIN. 


J'* Viens de l'envoyer en eommi«sion. 

JA.'iPiN. 

Ab! 

MADAME JASPIN. 

Ici près... chez monsicm le reçu ur... 

JASPIN, oirtwent. 

Le recteur!... M parf.t C’e«t cela!... Mais quel esteesleui 
Latiflipe?... Il me faucraii, par quelque moyen exliémemcn: 
ingénieux... 

MADAME JASPIN, d part. 

A quoi pense-t-ü donc? 

JASPIN, d part et vivmtent. 

Oh !... quelle rouerie !... Le jour b. 1 l^»e... la nuit seracomplèu: 
avant dix niiiiuii>A... (ffê/7>^rftï«rant.) flhhle! l'idée est aussi har- 
die qu'ingénieuse... N^iinporte ! (H prend ton chapeau et ta pour 
sortir.) 

MADAME JASPIN. 

Vous bortez, monsieur 7 

JASpm. 

Oui, mailnme. 

HAÜAMR JASPIN. 

El cette fois, serez-vous iongiempsY 

JASPIN. 

Trés-longlccups. 

MADAME JASPIN, d part. 

Il va chez cette bile!... oli t t'est iiilûmo! 

JASPIN, d part. 

Elle attend le buz recteur!... oh! c'est hideuzl 

EN.^FM8LE. 

Ail : du OAé i«* Fernwite, 

Je saurai, J'espère, 
ljucl est ce mystère: 

Mata dans muu cusur 
Caebuosma (uteurl 

JASPIN. 

Je saurai, faipAro, 

Qul'I est oe rnysière... 

Mslhear * lOAtheur 
A son s6tucuur! 

(Vtort. — Pendant cet eneemble, la nitf< eit venue gradtielUmen 

uckam iz. 

MADAME JASPIN, eeuU. 

El l'on épouMt un homme hors (Tige, pour éirc sflre de sa fl- 
délilé !... Oh ! c’est une leçon... Si j'ai la doulpiir de perdre mon 
mari, j'en prendrai un autre irès-jcuncl... voilà ce qu'il y ga- 
gnera I... Mais il fait tout à fait nuit, et ce lion M. Benuid ne 
peut larder... Allumons des flambeaux... (On frappe d la porte. 
— S'arrêtant.) Qui est là t 

BEINARD, «n deAora, d’une voix ca n di. 

Bernard, le retlcur. 

MADAMB JASPW. 

C'tst lui!... (Elle va ouonr.) 

SCÉITE Z. 

MADAME JASPIN, BERNARD, coiffé du grand chapeau et re- 
vêtu de la grandi ro6< du recUur La nuit est rompWi* 

MADANC JASPIN. * 

Entrez, entres, mon htm .'I. Bernard... Ah (jamais vos conseils 
ne m' auront été si néfressairesl... 

BRENaEü. d*Mfie t'oiîT ca**êi. 

Mon enfant, calmez- vous... (A pari. 1 Tiens! c’esi gentil, je 
l’appelle mon enfant. [Elle avance det tiéget et il i'ojjiid.) 

HAl>.iME JASPIN. 

M;»ii celte obscurité... Je vaU... 

BERNARD, vivemenl. 

Non, non! (A part.) Je liens inliiiimcnl h J'ohscurité. (I7nul.) 
Parlez, je vous étouie. » . . 

MADAME JASPIN, dcéoul et t’oppugont sur une chatte. — If une 

voix émue et faible. 

Eh bien!... quand fcusàmereprtr lier une première faiblesse., 
qmmd ce militaire, (|«c je rcnnmirals tous Ic.x jours au (.ours 
la-ltciue. osa me parler... d’amour... vous fûtes mon premier 
mon seul confident... 

BERNARD, d^aH. 

Le seul le seul !.. nous voilà déjà deux. 

MADAME JasPIN. 

El. lorsque vous m'avez oraouné. au nom de mes devoirs, de 
ne jamais revoir ce jeune homme... je vous ai obéi... Dermishuit 
jour«. je n'ai p.i« quitté dite maison, de peur de le rencontrer. ■ 
{Bïiisant Us yeux i Mai-*, j eud.tm ec temps... 
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^ liEbKAht) 

Peiidsnicc icmp»?,.. 

UADAHE MRPm. 

Dteii m’est (émoîn qiicj'ai loui lait i>oiir résister!... Mveecoii* 
/utïcm.) Mais je suis bien près de i'aimcr... 

BiaitABD. 

Le militaire? 

MADAME JASrm. 

Non... plus loi... (FitJffmeHf.) Abî jo suis bien coup.i))le, n'est- 
ce pas?... 

Bsn?(ABO. 

Ça dépend, mon enfant, ça dépend... îs.in8 doute, nuelqiie 
grand drôle, quelque grand vaurien... 

MADAME JASPiB. 

Héhst il est tool petit. 

BBRNATlD. 

Ah! il est tout petit?... ce n*esl pas une excuse... mais, enfin, 
QD petit jenne homme... QiKlquoJt'unc seigneur?... 

MADAME JASPiN. 

Non... il est pauvre. 

BBHKABD. 

Ah ! il est pauvre?... ce n'est pns encore une excuse... mais, 
enfin, c'csi un amour sans orgoeil... Et, ditps-moi, son étal, sa 
profession?... 

MADAME JASPIN. 

Petit clerc chez mon luarr. 

BBRKABD, à part, bondittanl sur sa chaise. 

C'était moi I 

■ADAHB SASPIff. 

Qu'avei-vous donc ?.. . 

BERNARD, ft remetioM. 

Rien, rien, mon enfant... 

MADAME JASPIN. 

Votre goutte, peut-être ? 


{A part, entre dentt.) 

Jo le meUrai dans l*Art iPaimer. 

[Haut, et s'oubliant.) 

Mon conir ne saurait vousUI&cDer, 
h;en ne peut defendns d'aimcr! 

MADAME JASPIN, de plus en plus /tonné». 
Oo’o«cz-vo:is dire?... (On frappe à la porte tla fond.) 

BHÜNARO. 

On a fr.ippé! 

MADAME JASPIN. 

Ah ! moq Dîcaî... (En AériVanf.) Qui est là?... 

UNE VOIX. 

: Bcrn.ird, le recteur. 

MADAME JASPIN. 

\ Iaî recteur i... 

I BBRNAnD. 

Ciel l 

MADAME JASPIN, cfOUtNmféC. 

Mais alors, qui donc êtes-vmi*. mousicur? 

BIRNARD. 

Le plus heureux des homincA!... Ne me trahissez pas f 

I MADAME JASPIN. 

Monsieur Bernard!... je suispenlnc 1 

BERNARD. bOS . 

cil... je me tiendrai dans l'ombre... Il ne me verra pa-t I 

MADAME JASPJ.V. 

is tout lui dire... 

MBIMABD, /a retenant. 

MADAMB JASPIN, OUVraïU. 

mofl cher recteur... 

Bcim XX. 


BERNARD. 

Juste... ma goutte... Mais, continuez donc.. . Ce second amour... 

MAOAHC JASPIN. 

Oh I jo m'en suis déjà punie... 

BERNARD, orce doHCCMT. 

Est-ce qu’il faut se punir comme ça? 

MADAMB JASPIN. 

J ai voulu le faire reovoycr. 

BEANARD. 

Rciivojert 

MADAME JASPIN. 

Ai-je mal fait?... 

6ERNABD. 

Oui, mon enfant... (Oroticmcn/.) I) ne faut Jamais renvover 1c<i 
saiivrcs. 

MADAME JASPIN. 

Mais celte passion, que je couve au fond de mon ccenr... 

BBRNABD, attc induigtnee. 
il n’y a pas de mal à ça... 

MADAME JASPIN. 

Mais c’eût été trahir mes devoirs, tromper mon mari... 

BEBNARD. 

11 n’y a pas de mal à ça. 

MADAMR JASPIN, étonnde. 

CommeDtl pas de ma!?... 

BBiNABD. se levant. 

Hélas I mon enfant, avant de vous expliquer le sens do mes 
paroles... dites-moi... commenl cet amour vous csl-il venu f 

MADAME JASPIN. 

Gomment?... 

Ara : De ta Beryir» rMulaine. 

Qraod omis étions s h veillée, 

Sanj qu'ils'cndouiét. nieu merci! i 

J'admirais sa mine éveiliee 
El son sofirim si joli. 

Alors rooQ tponhle étaU cxlréme... 

BERNARD, à part. * 

Ah ! voilà donc une feinm? qui m'aime !.m 
C elle leçon va me former : 

Elle iT)'ensci?np l’ari d’aimer. 
tJoe femme qui sait charmer. 

Nous ap{ircnd vite l'art d'aimer. 


BERNARD. MADAME JASPIN. LATUMPE, vêtu esaelement 
comme Bernant. 

LATCLiPB, fertnant fa porte atee pr/rantion. 

Vous éics seule, mon enfant? 

BEINARD. Aauf et il'une voix doure. 

Seule... tout à fait seule... (Arr/lant madame Jaspin, pr/te d 
parler.) Au nom de voire mari, silence!... 

lATL'LtPB. gaiement. 

Araiî... Alors, je puis me démasquer, me d icoiOerel me dé- 
voiler I... (/f /once son cAaprau rnf'ai’r.) 

MADAME Jaspin, jetant im eri. 

AhI... qui donc est là? 

. . urtrun. 

Latulipel 

.. . 1SRNABD. 

Latulipel... etdedeuxl... 

lATitiPB, furieux. 

Ln homme!... on homme ici!... Mille aillions de .. (Onfiuppe 
de nouveau a fa porte d gauche.) 

BERNARD. 

Chut!... On a refrappé! 

MADAME JASPIN. 

Je meurs d'efTrol!... la voix me manque!... 

BERNARD. 

Je vais vous prêter la mienne... (S'oppr.-^hanf de la jtorte et 
d'une voùe de femme.) Qui est là ?... 

INB VOIX , en dehors. 

Bernard, le recteur. 

LATVLIPB. 

Le vrai Bernard I... 

BERNARD, eouranf de son c6té et cherchant à *e cacher derrière 
LatuHpe. 

Cachons-nous. Latiilipe. achons-nousl 

BAD.AMC JASPIN. 

Oh! c’Pi^t iniitUc!... vous pouvez rester, messieurs... Gr.à''c .au 
ciel, celui-ci n’est point un imposicur... [Bile outre la porte lî 
paucAe.) 

scivs juz. 

JASPIN, MADAME JASPIN. LATULIPB, BERNAUD. 


MADAME JASPIN. 

J'3i, pour combnitrc cette flsmiM, 
El vos conseils et ma raison ; 

Msis il est fcntil... jesuif remmo... 
kl s'il restait dans Lv maison, 
i4«n roarl, matgre son incnic. 
Serait... peut-être... par la suite... 

BRR.vARD, d’tme rolJr sâ'êre. 
Ce qu'il serait doiun'alariner!... 


MADAME JASPIN, VflTmCHf. 

Entrez, entrez, et venez à mon secours !... 

JASPIN, réfu comme Bernard et J.aruftpe. à part. 
Je crois CO moyen suili'ammenttngénieux. 

MAD AMR JASPIN, d «on mari. 

Deux hninmcs soûl ici !... 

JASPIN. 

Deux ! 
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[>«ux hooaneâ que j'siinaiï!..» 

lAsriN, avec explonion . 

Corbleu t 

UERMAHD. 

Al) Iiabl.t. le recieur qui jun: ! 

madamb JA^PiN, rccutaïU. 

Ciel qui dooc esl là?... 

JASPIM. 

Voiru mari, luadame I 

* latolipk. 

Le procureur!,.. 

URNAkD. 

1.0 (Uttron ! 

M.\ÜAMR JA?P1M. 

Ail ! {Elfe ckaneellt. — On frajipe à ta porte du fond.) 

lAâriN, 6nw7»vmriil. 

Qui e»t là T 

ONE TOIX. 

Uernard, le recteur. 

«ciKX xnt. 

MADAME JASPIN. LE nECTFUn, JASPLN, LATULIPE 
BEUNAUl». 


TOIS. 

Encore on! 

LE PttB BEANABD, f'arr^(an( à la paru. 

Que vois- je? 

jASpm, rouratil au pire Bernard et le snititsant par le fcrci. 
Vcncil... 

LK rfiu BBK>Ar.D. 

Qu’y a-i-il?... 

JAsriN. er/ani et hors de lui. 

Cl), deux, trois, quRire recli'un:!... u» ma» il... deux auiatiU!... 
Voilà ce qu'il y a, emernlcz-voiis!... et qui cies-roos, vous?... 
LE PbRB bEENABO. 

Bernurd, le recteur. 

jASPitr. 

El vous? 

LrruLiPB. 

Latulipe, maréchaMes-logi». 

JASriN. 

Et vous? 


Deriurd, petit clerc, 
lion clerc! 


BCBIIAIID. 

JASrm. 


BEBNabd, fiirement . 

Oh 1 mais, non plus Bcriiard le novice, le sot!... mnis Bernard 
ie pocic!... l’auteur de t Art d’aimer.'... qui vient de prendre sa 
première leçon I 

JASPix, étourdi. 

Qu'est-ce qu’il dit?... quel art truimer?... quelle leçon?... 
(Crianl.) Je le chasse, mtsiTahIc! 

BBRNABU, avec exaltation. 

Eh bien! tant mieux!... votre étude m’ennuyail... vos dtnvrs 
étaient détestables... je ne regrette rien!... An! si, je regrette 
votre femme... Mais ravenir est à moi !... Vovez-vous ce munu- 
scrii?... C’est mon poème, c’csl l'Art daimcr’.'... cl ce l)cl .irt, il 
me faut toute une existence de plaisirs pour le comprendre, tout 
un monde de feintucs pour l'etudier!... {Jetant les papier# à le 
volée.) An diubic les protêts, les assignations, les contraintes par 
eurps !... à moi. tous Ifs secrets amourenx, tous les cœurs, toutes 
les femmes!... Citant premier! .. La femme du procureur! {Il 
s'élance ccr# /a |»or/e. en brandissant sonmanuterit. Le pire Ber-- 
nard s’est assis en se couvrant te visage de set mains . et Latulipe, 
riant aux éclats, se laisse tomber sur une r&ai#e, pendant que Jos- 
pin frappe dans les mains de madame Jaspin évanouie.) 


ACTE IL 

IiES CiliflÜVTTES. 

Aux PorcheroDi. — Uniardin. — A cauelic est une tonnelle, doniUlar- 
gfur occupe A |ieu près le lim du theàii c. cl sous laqueMc sc trouve 
uueluDgue ubl«. — A droite, au pTcnner |ilao, ui o petite table. 


8Ci:^J£ X. 

LATIIUPE, LAHOSE, LAlUSSOLK, FANCflON, TIIIU.ÜRE. 
lîAm-T. DRAGONS, GRISLTTtS. {Tous atiaUés et buvant stms 
tonnelle .} 


cnoLtm. 

AlK i yite, rù’tf la t.«aiwv. 

Vtrcni, vivent les P.in-herons, 

Four l'Mn riivci pour bien boirai 
Feu OrCaoirc, 
hoi des htrniis. 

Est le patron des Pt^ridiefons ! 

LATULIPE. 

Chaulons le via, ehantous l'uinaur, 

Cbantoes «les refrains di'çinnguctiea, 

El fnis«>as sauter iimr a i >i:r 
El les bouebons et les liileiics. 

(// embrasse FanrAoii.) 

PA^CIIÜ^. 

[Parlé.) Finisse# donc, Latulipe!... 

[Reprise du cbeeur.) 

Vlveul, vivent les PuicImtwb, etc. 

Latllipe, avec transport. 

A h bonne heure! me voilu dans mon élément!... sous les frais 
omliMges des Porchcronst... dans une atmosphère de fiiiurcl... 
eiiloisio do Fauchon, Suxon. Margoion cl Dondoa !... la llcnr des 
icndrons!... Au diable les bouigcuisesct Icsprocurciises! 
LARISSOUP, déposant son verre. 

Comment ! Latulipe, lu aurais enivré d'amour des procurcuscs? 

LATULIPE. 

Trcnie*sepl. 

FANCDOK, te pinçant. 

Par exemple! 

LATULIPE, s'èTp/fquanf. 

Dans les temps... lorsque j’.nvaU seixo :ms et demi... lia ! ha! 
lia !... quand jy pense à la laçoii dont j’nl ;ib<liqoc h trente-sep- 
tième !... Ih! liai ha!.. J'en ni ri tome la nuit di-rmèrc. 

TLSLl'IE. 

Et pourquoi i’avez-voiis nbiljquêe.c’te pauvre rcnime? 
LATi'LiPE. provemenf. 

Parce qu elle était trop peiiieincni logée, pour toute la société 
qu'elle recevait A la fois. 

TOUS. 

Ah bah I 

LATULIPE, #e frranf. 

Blais il D'est m bonne sodéio qui ne se quitte... Sor ce, un 
dernier verre, et bonsoir ta comp ignie. 

lABISSOLE. 

Tu mms quittes? 

FANCnotv , le suivant. 

Où allez-vous donc, s'il vous plaît ?... Chez vos procureuscs?... 
[Tousse lèvent.) 

LATtLIPE- 

AITalrc de service ... Le dr-igon liiiod’aiimur a disparu depuis 
avanl-bier, et le bruit court qu'il a été enlevé par une ducJicssc- 
l'ulresse. 

TOUS- 

eVst-y pos.sible? 

LATULIPE. 

La grande dame recrute Itcnnconi» le «Iragon... te service n’e&l 
point dêbagréabie... mais ça ne f.iit pjs le compte rhi marédial de 
Coigny, qui s'apprête à brnss> r m«>ss<eurs les Imqcriaux... Si 
bien, que le colonel m’a iloiiné l’onlro de racrobr uu îiidiviiiu 
; 'inirableroeul coosiruil, b U KMilc fin de ne pas déparer Je régi- 
ment. 

LABiSSQLE. 

El, comme nous pouvons p<»rtir d'un iiioment à l'autre,.. 

TOITK-S. 

Partir I... 

PAKCnOB. 

.Ah! mon Dieu! c’est dom' vroi? 

LATULtrE. 

L’Iiisioire de manger un |»cii de dioitcroule chez mc^ieurs le* 
Allemands , un peu de inacaro.ii cher tnessieurs les Italien*... et 
de leur faire fuira eoiinaissanco avec Fraiu,»i^. (// monfr# #on 
sabre.) 

KAltON , en dehors, 

Hi! hil hil hit 

TOUS. 

Qu’est que c’est que ça ? 

BABLT, rrmonfanl. 

Tiens ! c'est la petite Manon ! 

URI^^OLE. 

Manon, la cbdcvanià Dnn<i'an!Otir? 

Fl.NMIOK. 

Ah! mon Die:. ! mai*; a- n’»- J pus one femme... c’est une fon- 
taine ! (Ttiu< le monde va aH-deranl de Hlanon, .luf enfr#.) 
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SCiNS If. 

LES MÊMES, MANON . 

■ANON, pleurani. 

Hi! hiîhiibi! 

tAlU!«SnLR. ' 

i«une bachetette... toraii-ll AUM-?ptible aux «ofaiiude Nar« •« ' 

■ANiin. 

Les enfauls de Mars... c'est d^'r gueux I , 

LATt’LieB. 

^ Jouvencelle, TexpreMlon exi imi>n»|»re. ■ 

RÂBCUON. 

Ou‘esi-ce que t'as donc, m;i pauvre Mjiiont... 

Ce que J'ai?... demande-moi piiiiôt ce que j'avais 

FAKCliav. 

Alors, qu'esi*cc que t’avais donc? 

MARüM. 

Ail CORRO. 

Dans 1<!« gardes frauçaiset 
J'tvaltun ainourciu. 

Qui m' croyant des plus niaises, 

Me inunpa... afTn'Uxt 
LATILIPB. 

Ne Soyez point en peine x 
Pour punir c*l a'noureiix, 

UansIcsdrT'LjDiis tl' la rciM 
Il faut») liTciidre "deux I 
TOI». 

I>am les dragons d' la reine 
Il faut en prendre deux I 
MAROR. 

Au fait, c’est une ktêel... et quand ce ne serait que par ven- 
geance!... 

LARISSOLt, $'approehnnl. 

Présent, la veogcanccl... il n'y.i qu'à dire. 

LATUI.IK. 

Allons, puisque dans sa pnssion Brin'l'amoiir est déjà ivmplacc. 
il ne s':>git pliiA que de lui trouver uii remidaraitt sous le< arnu'S, 
et i« m'en enargs... Mais, auparav.-int. un deuxième dernier verre, 
pour reDfoncer les pleurs. 

TOCS, rentrant tout U biJtquct. 

Vivat! (fteprenant U rhimt.) 

Dans tes dragons dis relM 
Il faut «U prendre deux ! 


scànrE XIX. 

LES MÊMES, BERNARD, dant te jardin. LE.S SOLDATS ET 
U. S GRiSETTES, «oui/ufntinrUe . 


ataNARO, det tablettfi à la mam, et eotnpotant. 

D>ur èlroatmC, Telfnez riadifTéretice - 
Plus on fera... 

UUSSOLB, M levant. 

A la belle Manon I 

BBAKAID, à part. 

Qu'en tends-Je? 

LATl'UPe. 

Aux nançailics de Larissolel 

RRaTfAMn. 

Des fian^.'iilles?... (/f t'approehe de la tonnelle et y regarde en 
écartant le feuillage.) 

TOW. 


Vivat ! 


BERNAao. dpnrf. 
0 ht les Jolies grlseuesl... 


lAmipE. 

AlB : Elle atne à rire, eVe oimt d &'wr«. | 

Mes amis, nous avotis la eiicrre, I 

Et k> résinwni |>s'«rtd<'mata .. [ 

Allons, Kan«'bnu, mon vmc «'^t plein, | 

Il faut aussi rciuplir ion vr-rre. 

Ri'pCtons cc refrain si doux, ' 

Qui de PecirlRU) !''<« lagEure: 

File Hitne a rire. e||<< ain>o à boire, 
lüic aime a cbanur v ’iniiie n^u* ! 

Tm*. 

Elle aime A rire,ei>-. 

BBBNAnO. 

Celte gaieté... ces chansons.. .Où suia-jc donc?... {l^ frTfnèou- 
ni< te fait entendre.) 

RANCBOR. 

Chut!... Entendez-vous le lamboiiriti? 


BERRABO, rr«;ui'danf ou fond. 

AhI... je suis aux Porrherons. 

PARCiiüR, se levant. 

A ta danse, mesdemoi^oi.4‘.s!... 

TOB-'. de méwe. 

A la danse!..- {Bernard rfrsparaïf un tnilonf rfrn /r.v 
Nf//e, pendant que tes dragons et tes griifUr* en loj 
TOUS, hors Lain!>pe. 

Air ; Au refrain du tambonriu. 

C'est le bruit du tambourin ! 

La l»os la daosc 
Cummciice I 
Le crin-crin, 
le ïambi.urm, 

Mcticui les danseurs en trsia. 

LATfl.tPE. 

C'rsi le bruit du lauib^urin: 

I n-bas la danse 

S:ii>s mol meliez-vno«! enii-iiu: 

Ji- pars et reviens sundaiii {bit). 

A l'Cinnsef, o>ininci>'t. 

Nuus aurons de grarules fêtes; 

Lu aneiidant l'cimetni. 

Faitessauier les griscties. 

TOUS, zmiaitf. 

Ces4 le bruit duiatobuurin, 

La-liU la danse 
Coininenrc ! 

Le crin crin. 

LeUffibouri'. 

Mettent le# danseurs m train. 

(Ion* tes «oWuf# et les ^settet s'éloignent à drnffe. LatvUpe se 
séparé de r’anehon et sort à gauche.) 

8CÀNS i'e. 

BERNAUD, seul, regardant aufourde tuf. 

Les Porcheroiis !... Voyez où l’on va, san ; reRardrr devant sol. 
qii.ind on n h léie pleine... et rcsloinao viitoî... (!ar, dcpiik un 
KorilO de clirz le procureur, où je dfuais m.d. je ne iU'i“ • s du 
lotit... cl li« poi sie, ç.t •••ense... (Aoer aAandrm.) Mds^c miU li- 
bre I... le monde est h moi 1... Ah !... M me st'mble que je respire 
mieux d.amtcc jatdin. où l’on rh.tute, où l'uit boit, où l’on aime!... 
SOUS ces arbics!... d.uiA<-eR lRiM|ueUi, où il s'exi passé t.mt de 
choses I... Oh! les Jardins!... 1rs flcnrsl... l'amour !... 1rs fem- 
mes!... I.es rentinrsi... rc mystère t hanoaiii.,. ertie adoiable 
éiiigiitc. dont je clicrriie le mot. pour le redire dans mes vers!... 
(ri^rrAan/.) Alt! di:vMc! qu’esi-tr qm' )’;ù doue f.dl de ma der- 
nière iii»|itrj(ion?... (ffrfiv>ut'afi( tes tabteties.) Voici... 

_* Puiir être aitne. feignez l'indiffcreuce; 

'•Pinçon fera nalwcn voii5ilV*j»T3nc*, 

■ Et plu# il faut tniviêrcr vo^ transjiort# i 
« I.rr. wnllmrnt# blcs»;'> sont Ica plus forts. 
m Fspvrrz tout d'un drt>ii»<Uii;iirc; 

« P->ur être alinr, ne cberrhoz point à plaire. • 

Est-cc bien jii te?... {On enleitd rire à ta contonnade.) Qiiri 
e.vtce bruit remonfe.) Alt ! c'esl l.i dantequiert tCiuiinec... 
Et lâ'ba'i, ces j' iincA filles... Je tie me (rompe pasl... elles vien- 
nent de ce côté!-.. Des griscilrs... ç.t aime au«si... h irnr fa- 
çon... qn'il doit être fort agreahle d'étudirr... I.iil mai', 'i j'c- 
prouvaÎH avec rlirs mon système d’indifTereni et... Oi.iblcl .. 
c'est plus facile à mettre rn vrrsquVn action... 0 bous pères jc- 
suiti's de Lyo.i, venez à mon aide!... (/f se rfttrs «ou# la foN- 
nelUt >naû reste sur le devan/.) 

ncim ▼. 

BERNARD, tou» la tonncUe, IIABET, EANCUO.N, M.ANON, 

TURLL'UK. fr'/fes mirent m rûinf. 

RARcuo.R. rt'ant. 

H.i! ha! ha! hui Est-elle dr<>lr, celte Manonf 

TUBLine. 

Elle di<'n>^e, et elle pleure eu meme iimpsi... 

PARrnon. 

On uk'tirc d'atiord, et on dansr* ]>rès... voilh comme ça se p: 
tique 4i,ms les gTande'^ doulcuis. 

MAROTI- 

Ali! oui. mais quand un sentiment est profond... 

• ptnrno.R. 

Je necoimais de protmoi... qm* lu scélératesse des homm- . 

DERRAiiu, à part. 

AUt alil... il parait qiict eiir (M iite-là a approfondi ta gru^^'i'oi 

TtlU.L RB 
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Eü «2 i raison... c'cbi an (as de s<clérâ(s Lien auüucieuxl... 


SlA,^0^. 

Uli! pour audacieux!... je t-friHie. 

TINUBB^ 

lis déBirenl (oui ce qu'ils voient.. . 

FAM.Hu?(. 

Ils doiiijiideiit tout ce qu'ils dt>it4-^nt... 


ÎIANOS. 

Et ils prennent tout ce qu'ils di-iuaudeot. 

TOlTiS. 

Voilai 


BERVABD. à part. 

Bravo!... le monirot est Lmt. 

MAîios, rfmoHtant avec 1rs nifftâs. 

Eh bienl... Tf-n»-!! v Ij. |»in coiniij.L*, ilriud^imoitr.. 

ERNard, sorfani dr la tonnrWr. Ut maint dans 1rs gouuelt, te 
nés en t’air, et fredonnant tfnn oir d'indî^érrnee. 

Tra ia la la 1ère... (Les ÿriselfes se reiottrnent t'fui à coup.) 


Tiens!... 
Tiens! liens! 


TCRLURE. 


FAXCHON. 

D'où sorl'tl, OC |ie(ii-la? (Eüm le ro/qimrArNl .) , 

Bbr.vaRD. drculanl au Miliru (fr/tes. 

Tra la la la 1ère... (Sr Irouranl en faer de fVincAon et faisant 
un détour ) Pardon, mademoiselle.,. Tia h la la lôro, Ira la 
la la la... 


MARON, bat. 

Il no voit donc pas elair?... 

FAKniON. bat. 

Attends, atiendsl... (Se p!acci»! deean! Rr,mard et montrant 
la tonnetle.) Est-ce que vous jeune üorame? 

BEBRART». <Cun air distrait. 

Là?... oui, jCQnelitJe...(Aerren<ml saprvmenade et sa chanson.) 
Tra ia la 1ère... 

FARCHON. à part 

Aime-t il cei air-ià, donc ! {fiemonfant et se plaçant encore en 
face de Bemard**^*.) Est-ce que vous votiS cle? peimi» d'enten* 
die ce que nous disions... jeune lioiiimc? 

BERNARD, négligemment. 

Ce que vous... Ah! oui. oui... que tous les bonnues étaient des 
aud.iucuB... 

MANON 

Et je le Booliendrai jusqu'au trépas! 

BERNARD. 

CVsl que vous sercï nul tumiiees... (Sans la regarder.) Car 
J'en coiiiiais... des hommci... qui ne voiem j.itiiais rien... qui ne 
désirent rien... qui R6 demandent rien... et surtout qui ne pren- 
nent rien. 

PANCnoN, circmenl. 

Où çà?... 

irRNARD, reprenon/ ta prommadf. 

Tra la la la 1ère... 

FANCnON. 

On vous demande où <;à? .. d >i.s quel püys?.,. Si ca n'élait pas 
trop loin» on pourrait faire te \o\;«;^e... 

BEHNAItÜ 

Je puis vous jurer, cenend uii... 

MANON, le rapprochant, et d'une vois- douce. 

Laissez iloiic, laiïsez xunr. petit hYpocnie... Quand une femme 
vous regarde... là... dans L* b'unc ifcs yeux... 

CBRRARD. 

Eh bien? 

FANCnoN, de même. 

On encOTe, quand, à la danse, «lie vous serre la main... 

TLRLIRE. • 

Hein!... Je soissdre que von*, •■prouvez... 

BERNARu. froidement. 

Rien du (ont. 

TOl’TES. 

Rien du tout! 

BBINARD. 

Absolument rien. 

MANoN, se penchant vert lui et s'appuyant sur ton bras, d'un Ion 
eûltn. 

Comment! si je m'appuyais .•>ur votre bras... comme ça?... 
hein?... 

BFRNARD. ô part, frissonnant. 

Brrr!,., (liant et d'un Ion tndilft'rent.'i Apiêsf... 

• FANCnoN, de Vautre rttté, uatne tuonvemenl. 

Si moi, lie tnoii cùte... je vous irg.ir(laîs comme ça... du cola 
de l'œil?... b«iii?... 

BCRNARO, d part. 

Aie! aie! ale!... (£faur.j huauite?... 


BABET, se peucAmir sur ton épan/t gauehe. 

Qu*esi-ce que vciii> diri.**, p'*tii ni.tti\»is siijei?.., 

TlRLi RK, posant ta trie tur l'autre épaule. 

Ca ne vous feiail pjs pliii>.ir?... 

BERNARD, regardant de tous côtés et balbutiant 
Mot?... mats... je... (.d parf. n’^ /crmnl tdut.) O bons pères jô* 
suites de LyouL.. 

MANON. 


Aïs 1 /)<r FleareUe. 

Jo veux btea vi>us croire sluc^tt, 
Voiissuppii-er iiV*>-Km snj<n... 

Alois souvent l'feiumir nous fait faire, 

A ]>uini iHunme tout Icceninirc 
1)«* ec que U vertu vuiülrdiU 
St |irt‘f«'ra!i(e a (elie 
Duiii :cvuussu|q)»«e.-iuKHm!UX, 
fl si, |K»iir l>u;|H.»ter sur elle. 

Je vous sourisîK?... 

(Elle sourit en s’appuyant tur le brat de 


BERNARD, à part. 

Qu’elle est belle!* 
TOUTES, parlé. 

Eb bien?... 

CERnard, d'un air pudibond. 
J aurais suia del«iLser yciiE. 

TOUTES, parlé. 

Ahf par exemple! 

BERNARD. 

J'aurais soin de baisser les yeux. 
MANON, s'élmgnânt. 

Petit imbccile! 

PANCRON. 


Pernartf.) 


MCmb aia. 

Il aralson... car un sourire. 

En .'•mour, qu'csl-re que eela R 
Fraurliemeiii, ça ne veut rien dire : 
liraui, piuir qu'un ainatii v<upire,« 

D’autres faveurs querrllf>.bi. 

{Toutes te rapprochent.) 

BERNARD, à pari. 

Mon Dieu, donnet-tnoî du courage! 

PA.NCI10N. 

pour vous offrir, petit vaurien. 

Un beiser... d>‘ut... ou davantage... 

Si je prvsenJ.iis nuMi visagr.^., 

(E/fe fend/ayoue. — J*ar!é.) Eh bien?... 

BERNARD. 

J'aurais soin d’éhugner le mien. 

TOUTES, parlé. 

Abl c'est trop fort!... 

BERNARD. ' 

J'AurRis soin d'eioIgner le mien. 

{Elles s'éloignent de lui avec dépit.) 
BERNARD, à part. 

Trspbre. que ç.v ne va pus h ariéier là... (AecoNimenf«n( ta p$o 
nrnnde et ta chanson.) Tra la la la... 


acf.Kx vt. 

LES MÊMES, LATÜLIPE . 


LATi'LiFB, oirrauf et s’arrêtant oh fond. 

Au diable les badaud!^ dr Paris!... 

BERNARD, d poif. 

An di.nbli? l'imporitin! 

TOUTES, roursnr uui^n-aitf de Latulipe, qu'elles entourent. 
àfousieur Latulipe!... 

FANCIIOM. 

Abl à la bonne heure !. . en v'ih un! 

BERNARD, d part. 

Eh bien! elles me lai-.senl là!... •! i-!l>s r>'hhmreMti.«. 

LATUUeE, au milieu des grisefus. 

Sont>iU bêles, ces petits Parisiens I... on h ur odre de quiiler 
leur l.miillo, leur p«n-aii-reii et leur matlresso, |h*iii aller hC f.nre 
(lier ntl pnii peu... ils ne sai^isst•lli pas tes .'iv.miagea de U pro- 
pusiiion!... Je n'ai pas pu raceole.* nu chat. 

PANnioN. d part. 

Uh! l{ul•lle idi'*e!... (ifos d lAduUpe.) Vous les faut-il un peu 
bêlas, vos raccoles? 

UtlLirE. 

L'iniclligencc nous est inr>Ti>-iite; 

PANcnoN, bat mnniriint Bernard. 

Alors, v'IA votre aûaire. 

LATtLII'l. 

Vraiment?... ce pciii.là... coliii-ià... que voilà... qui est là?... 

1. 
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rANCaON, tt Ilernnrri, ironiquement. 

Air : De la Péri. 

Adieu ilufic, tipl »moiireux! 

ViHis Ote» iro(j <Uiuscrcux, 

Et, pour no5 SL-mtBkscccurs, " 

S'uus redoutons vus rigucurt. 

Vous, que DOS faibles u|)pos 
Ne cbarmenl pas, 

I)c ce MN, 

Nous vous faisons bus sdlcus. 

Bel araoureux, 

Lso{$oureux. 

ENSEMBLE. 

(roufrs, renfouranf et lui faisant de grandes réteérences.) 
Adieu donc, bel amoureux !... etc. 

LATUUPE, tt parf. 

Trouver mon homme co ces lieux, 

Ab 1 ce serait trop heureux i... 

Alui. k* roi des ravculcurs, 

Prcouus ntes airs seducicurs. 

Que le mciier des soldau 
l.u^^raisscplciD d'appas, 

I‘t*f»eseti'un> a scs jeux 
Mille tableaux gracieux. 

Elles sortent à droite, en courant et en riarif aux Mais. — > La- 
tulipe s’arréu ou fond ei jwf des yeux Üttnard] 


scàivx TXX. 


LATULIPE. BERNABD, UN GARÇON. 


asRNAiiD, furieux. 

Allons! mes vers n*3v.iient pus le sens roinmiin!... Mais je 
prendrai ma revanche!... et d'abord... (df/anl s'asseoir à droite 
et frappant sur la petite table ) Je ne quille pas celte guingucilcî 
Lt GARÇuN, aecouranf. 

VoilA... Que faut-il servir a niousieurt 
. BERKARD, à part. 

« Abî diable!... je n'avais pas prévu cct incident -U... Deman- 
dons quelque chose ^u’il n'aii pas, [Haut, avec assurance.) Avez* 
vous un faUaa aux truffes, flanqué d'onoluiis? 

U GABÇOM, sortant. 

Oui, monsieur. 

BEAKABD. Stupéfait. 

Ah!... (Kiormenf.) Eb bien! je vousdérendsde me le servir!... 
je dclrslc les faisans aux truffes, flanqués d'oriulaiia! 

LATi’LiPB, qui «fcoufail, à part. 

Il n’a pas on sou vaillaui... bon! 

LB GARÇOIf. 

Aloi^, qu'esl-ce qu'il faut appurier a monsieur?... 

LATULIPE, s'approcAonl de la table où se trouve itemord. 

Une bouteille et deux verres! 

LB GARÇOB. 

A rinstaol. 

BBRBARD, à part, en se levant. 

Comment! il m’invite?... (Haut.) J'altais vous l'offrir, mon- 
sieur. [Ht s'assoient 

(Le garfon rentre avec une bouictlle et des verres.) 
LATULlPB. urrsant à boire. 

Monsieur vient souvent aux l'oi clicrons? 

BEBtlARÜ. 

Noo, monteur, c’est la première fois. 

LATULIPE. 

Je comprends... des occupaiions, des affaires... 

B&SNARD. 

Précisément... fêlais fort occupé... mais j'ai perdu mon em« 
plui... 

LATL'LIPB, à part. 

A merveille !... (ffaut.) A votre santé! 


■ERXARD. 

A la vôtre t... (Après avoir 6u.) Eb! mais! chez le procureur 
on en bavait de plus méchant. 

LATlLtPR. 

Le procureur?... vous étiez chez un de ces oiscaux-là?... 

DKRNAlD. 

Premier clerc chez maître Jnspin. 

LATCLIPI, vivement, en déposant son vtrrt. 

Hein?... vous avez dit?... 

BERNARD. 


Maftro Jaspin. 


LATVLIPB. de mime. 
Un vieux?... très-vilain?... 


C'est juste celui-là! 


BPRNAHD. 


LATl’LIPR. t. 


Attendez ■iODCÎ... Jeune homme!... orientez voire visage de 
mon côté!... 

BBBNARD, U regardant. 

Ab! bahl... est-ee que... 

LATl'LJPE. 

Et vous?... * 

BBBNABD, U reconnaissant. 

C'est Lalulipel 

LATULIPE. 

Le petit clerc 1... 

TOUS DKix, portant d’vn éclat de rire et se renversant sur leurs 
chaises. 

Hat ha! hal 

LATILIPB. 

.Toucliez là... confrèrel 

BERNABD. 

Avec plaisir... mon associé 1 

LATLLIPB. 

Dites plutôt camarade!... 


Ata * AmtJ, veieila riants senatjr*. 


Nous nous somm’s vus sur Icchamp dé l•atsiUo, 

Snti 4 1 ' mém' draprau nmts avons r»iaüaHu. 

CéL.ii un juiir où d'esioc ei de laiüe, 

Il s’agnsaii d'aiiaqucr un’ venu, 
r BERNARD. 

De ce jour-la j’al gardé h mémoire : 

Combat cbarupm. auquel J'ai survécu !... 

l ATULiPE. qaifiNrut. 

Où la beauté r'preseiilaii U vicluirc. 

DER.NARii, ù demi-roix. 

Où le mari t'iirc^nuii le vaincu! 

LATULIPE. flf« entracnroiciit. 

Eh bien! mais... puisque nuus avons déjà seni ciiscruble... ii 
oous coniinuions ?... 

BERNARD. 

Conimcnl?... 

LATLLIPB. 

Tenez! Justement!... est-il heureux, ce petit coquin-là l... U 
manque un homme au réKuneiii!... 

BLaNARD, étonné. 

PIalt*il?... 


LATULIPE. 

Alildamel... la place est reeberchée, disputée... nous avons 
en ce moment quatre ccnl soixanic-iruis demandes... mais Je 
vous donne la prulérencc. 

BBRNABü se levant, et avec effusion. 

Ah! mon cher Latulipct... une faveur si iuespcrée,sî inat- 
tendue I... 

LATULIPE, uirement. 

Vous acceptez!... 

BERNARD, K rosiryttAf. 

Je refuse avec douleur. 


Ah! diablel 


LATULIPE. 


BERNARD. 

Oh! ce n’est pas là ce que Je veux... ce que je rével... 

LATULIPE. 

Comment! fnslheiireiixl... quand il se présente une de ces oc- 
casions qu'on trouve si rarenienil... mais songrz donc... 
BVRNARD. 

Aux avantages de votre profession?.;. Oh I je les apprétie... Je 
me suis promené hier sur rCsplanade des Invalides... cl Je me 
suis fait une idée de ce qui poiirnùi me revenir. 

LATLLIPB, te levant. 

Allons donc!... ce.s accidenis-)à n'arrivent plus... Regardez- 
moi... complet... Aussi, on est adoré de toutes les lemmis. 

BERNARD, viï'fmenT. 

Ab^..les (pmmesl... 

LATULIPE, à part. 

J’ai bien touché!... 

nunsnü, qui s'est levé 
En effeL.. oui... un gjiant imilormel... 

-LATULIPE. 

Ça se fournil. 

BERNARD. 

Des épaulettes!. .. 

LATULIPE. 

Ça SC gagne. 

BSaNARD. 

Des moustaches!... 

LA^UMPE. 

Ça pousse... et alors, les duchesses, les maïqu scs, Ic^ dan 
u^es... 

BERNARD. 

Des danseuses?... 

1 LATULIPE. 
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Du Grrrrrand-Opcra... TeiK*!’... mot <iui vou».interpelle . 

ibrmard. 


Ch bien?... 


LATtTliPE, (onfideniietiement. 

La peiiie Salle... rien que ca* 

^ BERMAIII». 

Celle qui ne donne pas quiitanect... 

LATILIPB. 

Le fait esl qu'elle ne m’a pas signé de reçu... Une aveniure 
de carrosse... je vous conterai ça, avec mes historiettes de «r- 
msoti. ® 

BtRNARD, rtremcRf iniirtui. 

Contez, contez, LatuMpe! 

lATULIPB. - 

El les étrangères!... les Allemandes!... les Halicnncsl... 

BF.RKARD. 

Vous avez connu des Iialienncs? 

LATtîLIPE. 

Fl des Andalouscs... c’csi-à-dire que l’Andalouse clail d’on 
commun! Vous prenez une Andalnuse, deux Andüloiiscs, (rois 
And.Uousos... Vous en auriez pris quatre, on ne vous aurait rien 


BRRKARO. 

Ohlmaisc'esl très-gentil, celai 


LiTL'UPB. 

El M. le mtRècliai de Coigny est irès<oulant i^ur ce! ani* 
cic-lâ. 


BCRMARD, eipemenr. 

C’est H. de Coigny qui vous commande ?... 
mon... (Accc élan.) C'est dit. Je m'otigagel 

LATILIPB. 

Vivat! 


Mon protecteur... 


BERTARD. 

Vile! condnisez>moi chez le colonel 

LATfLiPt, (tranl un engagmtnt ds ropori^. 
rrésem, le colonel] 


RERNARD. 

Comincoi?... ^ 

LATILIPB. 

Jn suis chargé dû ses pouvoirs... (Poioni rengapemm^ rur U 
4able.) Parafe, ^lît 

BIRKARO. 

Ah I c'était un raccol.vge... ! Eh bien t Je ne m'en dédis pas I 
LATL'LiPB, pendant qu'il signé. 

C'est ça !... je vais te présenter au colonel, et lu reviendras 
faire tes premières armc.n aux PoreberonsI 
BERKARD, gut a signé. 

SnUat du roi!... quelle belle occasion d'étiidier l’art d'aimer 
en allemand, en italien, en espagnol !..« dans toutes les langues 
pos!»ibles .' 

LATVLipe, meitanl fengagemtnt dans sa poehs. 

L'art d'amicr!... connu! 


Aia : Da trompitls de Atareago. 

Au rèrimenl, 

Sulibl saltnl, 

Tatuliüur ballant. 
aiapUin! raUpbm! (^) 
Marche eu avant ! 

$1 lu veux plaire, 

En militaire, 
l'at» la cuerre : 

.Si lu veux ptairc, 

Fais tu guerre, 

El couibais toujours vadlimuic:^. 
Sou en soldat, soit m amout ! 
Tanilwur battant, 
ftau|iian ! 
l'crinc a ton ranx, 

Katitpljn ! raiaptan I 
Maci'IiC en avant, 

RafapL}ii! rela|4un ! 

Fl «‘••rroaiitmenl. 

Rain|ibn! raia]4a]it 
M»'-ne plemeni, 

hatJpbQ ! rutaplan | 
l.eicntimetu. 

Rainpkin: raiaptan! 
i.imbour hax.inl.' 

Ptao ! |ilân! plan! plan! 
BERTIAHD. 

CoiQineni ailaijuer uitc bellr, 

Kur inomi»tH*r den vctiuf 
LATULirr. 

fomotcon attaque im' ni dclle. 
RRRRARU. 

Tne cliwlelle, divlu? 

lATI’ftPE. 

N,’ fjHi-il pa loiij'uirs une bTlniüe, 


Four ruibuter et rern|>^s et ternirons 
BER>ARD. 

1 Or, si jc VOIS deux yeux fripons, 

Un [«Ut pied, un’ fine taille... 

EXSCIBLS. 

Tambour battant, 

Soldai fnbnt, 
lacnbour batiani, 

Kaiaplan! raiafdan! (&m) 

Marche en avant! 

Si lu veux plaire, 

En militaire. 

Fais la fuerre t 
Si lu veux plaire. 

Fats la funre, 

El combat toujours railbir.mcnt, 

Suit en Soldat, soit en atnaci S 
^ Tambour batiaal, 

ItatapUn! 

Ferme S ion rane. 

Ru(a|daii ! ratapbn! 

Marche en avant, 

Rauidnii! nilsplanl 
Kl consiaiiitncnt, 

Rntapbn! raupbn! 

Mène gaiement. 

Rsuipbiii ! rataplan! * 

Le «enilmcnt. 

Bninphn! raiapUnl 
Tauibuiir l;iaU!inl. 

Plant plan! plan! plan! 

te COCPLET. ' ' 

BERTCART»; 

Quand je serai pn« d'une amante , . 

Plus de soupirs, plus de frayeur !.. . 

(K’renorw un air eràne .) 

Corbleu! cnainzeir, vous ét’s charmaflSe' 

Je vous aiio', nu ftarol' d'bonneurt 
LATt'LIPB. 

IrtV-bicQ ! c'est ça !.. . 

■BRRARD. 

Vainement nn tn’impiomt 
Mon cœur brûle d'un feu nouveau! 

Alors, Je l’embrasse... 

LATL’Llf>8. 

Bravo I 

HBRBABU. , ... 

El sa verni, qui résistait cucero, 

Tambour iMliant, 

Fuit ou se rend , 

Tambour baiianU 

ENSEMBLE. 

Rataplsnl raiaptan! 

> Marche en avsntl 
SI lu veux plaiic, 

F.n ndUtalre, 

Fais 1.1 guerre : 

Si tu veux plaire , ' 

Fais la guerre, 

El eombais toujours raillanuncnt , 

Soit en soldat, suit en amant. 

Etc., wc. 

{(U sortent en chantant la reprise de l’air et en marqnantle pas, 
Cun en face de l'autre, ils disparaissent d paurAe.) 

scànni Txn. 

LAROSK. LARISSOLE. FANCIIOX. MANON. RAIIKT. TUR- 

L13UË, SOLDATS, GBISETTES. IIX TIOLO:!, L'If TAUBuCRi». 


r.HO-ÜR. 

Au refrain 
Du tauilN»urin, 

Que la d.'iiisc 
Recommence I 
Le crin-ciin. 

Le tambourin 

Mciieni les danseurs en train. 


PAMCUO.X. 

Ccrlainomciit, nous aurons plus de place ici. 

OABLT. 

Oit étouffait là'bas. 

TlBLinE. 

Mais où va-l-oo placer l'orehe^trc? 

LAROSE. 

Sur la table! 

LE ViOl.OX. 

C'c«t dil! 


Tiens! M. LnlulIfM* nV«t plijs la !... cs(h;c qu il .«unît otitùK; 
’c petit béM? 
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TIRLIRE. 

Et qu’est-ce que nous allons 

IaBIïSOU. 


Le menuet. 


MAKOtr. 

Ail l toujours le menuet!... cV»i monotone, 
.0 propose... une nionacu ! 


Va pour b monaco! 
En place! 

En place ! 


LAB051:. 

LARI5SOI.E. 

TOtS. 

TOUS. 


AU' C 9 NHU. 

A la Monnro, 
l.'un l'Iiasso, 
î/on d«'i-hnsseî 

la .MuDQro, 

L'oit l'hasse 
Cuiaino il faal! 

FANCUoif. en dantant. 
Plus «fuite danse 
A ci‘ 11 e>b 
Siir.eilera 

Dans n'ttre belle France, 
Maisauriiii p.'^s 
N'urTrira tant «Vaiipas: 

Tuiit pnssrra. 

Et l'tMi en rcviciiilra... 

TOUS. 

A b Monac«>' etc. 

MANox. de m/mr. 
diaeuii pMtito 
Du bien vrH'ant : 

Un amant prend 
Ce qu’un atitrc .amant quitte. 

C.ha'-im «un tour, • 

A U Ville, a la rour: 

On n‘a qu'un jour, 

Et surtout en amour. 

TOUS. 

A la Monaco, etc. 

( t'f» de tamt-our te fail entendre.) 

LES SOLDATS. 

licin T... qii'e$t-ce que c’est quo cj ? 


^ T nppeH'roni ses feus. 

us GnisETTCS. pfcuronl. 

Ili! in! hit 

LAillSSOlB. 

f-ACUsez !... plus que ça de ilclnge ! 

I ATULIPE. 

1.4:$ grandc.s eaux iIü Versailles aux Porclicroni!... ça nes’élaît 
Jamais vu! 

LES CRtSBTTBS. 

ili! lit! hi! Itü... 

LATLI.IPB. 

Ali ça... on ne fait donc que larmoyer, dans ce joveuv «û- • 
jmir!... Allons les couples, opérons dùjiçatnneut I.t siqiar.ii.otr 

BABET. 

Ç.T me traverse le cœur! 

PANCnOX. 

i‘ca aurai une jaunisse, c'e.'^t sOr! ( Toutes pleurent, 

LATILII'E. 

Silence ilaiH les rangs!... et >f><li<ius nos piunellcsl 
MANON. 

Un hommo qui dansait si bien la monaco! . 

LATULIPR. 

I.B moonco! 

Air : r/e fu il/,^N<re*. 

Tb'tniiln pnii-ÿtro. 

Demain luaiin, 

I.C fer en uuin. 

L’ennemi va inralire... 

. Mais au'SiiAi, 

Le hru*«inl < iniitne il faut, 
l.e rCk|iuicni 
Lui motiircn comment 
A la MonaL*>> 
l.'on cJuissc, 

I.'on «lix-lnsee, 

A la Monaco 
L'on cbn^, 

Conuiicil faut. 

LES SOLDATS. 

A b Monaco, etc. 

( soldats, se téfutraift de leurs WMif/re«,t'*A, «e rejoignent ttit 
miliri\fiirmeiil deux ranj. el lortenl m dantaiil, tiii.rani Iri 
griseltes indignées, ) 

■oiivi; Z. 


SOÎNE IX. 


HABET, M.\XO.N, FANTIION, TIMlU’nE. 


LES SIÊMES, LATULiriC. 


LATULIPR, au fond. 

Cest le signal du d6part. 

TOCS. 

Du départ ! 

LATOLTPB, «oennfon/. 

Dans vingt minutes un secoml rouirmcnl duil nous tronvvr 
MUS les .Trmes 

LIS OBISBTTBS 

Déjà! 


LATULtPB. 

Hais soyez tranquilles... nous reviendrons... nous ravicndioiij 
plus embrasés que jamais!... 

PARcaoN. pleurant. 

Oui. si TOUS en rovenez! 


LATCLIPE. 

FiDcboo, ce doute est injurieux. 


Air tonnu. 

Bfalçré b baiallle 
Qu*-n livre (leiiatn, 

Malgré la niiiraille 
Qui iiieucc en vain, 

Dunv htiii juurs |•cut•étr•, 

Ton ABMnt. veoifc, 

Icvleiidra mrr être 
.Même aadomuukgè. 

PAXCOOM. 

Et pendant ces huit jours qui me consolera? 

LATDLiPE, attendri, 

2 * cocPLcr. 

Tioml Tolli ma pipe. 

Serre non briquet; 

Et, si Latullpe 
Fait le noir trajet. 

Vs, crui»>«KH,dMpe 
Des resrets AelMui : 

Son bvvfuei, n pipe 


«Annn. 

Ah! les pend.Tnls!... [Plrurant-) C'élail liicii ta peine de me 
sceller!... v'Jà qu’il faut que j<* me lelrenipc! 

PANCIIO.T. 

Mon pauvre Lalullpe !... im aniAul de choix !... 

MARON. 

Envoyer » l.i guerre les plus lieaox Ijonunes de la nation!... 
quand il y a Ism du bossiisf 

TUBU'BC. 

Je suis sùrc qu'ils nous revicmti imt dans «les clats !.... 
FANlAION. 

lU ne seront pas prétumbiMe.... ;Sûm//rj/fiMf.) 11!! Iii ! hil... 
P.iiivre l.aiulipe I... Je vois I>irn i|u'il litmira rpie j’accepte les 
liommagCK de ce petit eoniims aux gabelk-s qui a fait un )téii> 
tage!... Hi! lii! Iii ! 

BEBNABD. en dehors, à pleine voir 
Passe au large l je suis sobbt du roi ! 

PANCUUN, r«mo>t/ai((. 

Ahl mon Dieu ! qu’esl«ee «|ue (‘.'« si que ça?... 

Rabet, regardant. , 

Tiens! c’est un soldat I 

Tl ni.tBB. 

Ah I le drôle de petit soldat ! 

FANatOM. 

Eh! mais! je ne me irompw |i.ik... 

TOI TES. 

Qnoi donc ? 

PANfuoN. rediscendant, 

Cest le petit glacé de ce iiMiiiit 

TülTIS. 

Vraiment? 

liEnNAtiu. rn dehors. 

Corbleu î morbleu I vrniii'lileu! [Kffrntfcft, elles se sautent aona 
la fonne//e, d'où elles eherehrnt à voir fternard ) 
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SCEMZ XI. 

LES MÊMES, iout la iounelle, DEKNARD, en dragon. 

BEBIfAID. 

Alt ; yir» le w», Vamour et U iabae. 

CiTtileu ! tno voilà mliiairc! 

Et deiQain twus avons U guerre. 

Par la umbleu! 

Triple iniUiutisde ciiadelks! 

Deuuia jo |x>urraj dire aux belles : 

J'a) vu h> feu ! 

Qu'une beauté prés de moi sc hasarde, 

Jo vous la traite à la b^usardef... 

Vivo 1.1 guerre et vivent les amours! \ 

A iriumplier toujours, toujours * (àà). 

Jo passerai mes jours; ) ' 

Toujours, jàù.) 

Je redirai toujours, . 

Vive U guerre et vivent les amours I 
2* ooopicT. 

PAi»OHO!f, regardant à travere le feuittage, 

.Mois II D'est plus reconnaissable! 

TOtLUBB. 

Cest on loronl... 

MAiroN. 
t!n petit diabla ! 

BB8NABO. 

. Q«*il-je entendu? 

(iJrxtjjTmni la tonnnelU.) 

lA, que Je beautés je soupçoncs! 

PincDoir. 

Qud clungemeiu dans sa persoutel 
TOOTES. 

Tout est perdu ! 

Car il Dous voit !... 

■AVOif. 

Ah l la fravenr me gagne! 

BItNABD. 

, C’est riMUBt d’emrer en t*aiDiianjel 
{Pmilanj qu etUs le guettent sur le decani, il pénétre par le 
fonds tous la (onneHe, pousse un cri qui Ut met en /uite. ci il lee 
poursuiUlans Uiardin.) 

Mvelu guerre Ci vivoot les amours! 

LES (IBISETTES. 

Cidl au scv:uurs! 

BBBNABO, étendant les bras pour les empêcher de poster. 
Totijwirs, toujours 
Vous serez mes amours 1 
TOUTES. 

Monsicof r soldat, resjieclei lcs.imoiirs! 

. . MAiton, te dégageant. 

que c’csl donc que ces ma- 

. BBtnABP. 

Usonllc5bono««I...Teoireb!cuî (CnonJ.) Ilolii garçon I 

rvk * I PA.tCHOîC. 

uo I le peut mauvais sujet! 

. . , WtnABD, frappant tur la grande table. 

Ch tien! ce gtrçoo Tjeiutra^uil, sacrebleu? 

« .... BABBT. 

Comme il jure I 

W ttt “ fiABÇOn, enlrœil. 

Voiliil voilà! 

T l . BBhNABD. 

«.l'fT.! TOtlà le prh de mmi cnrôlcraeiu... (// /«i jette 

^ qu il y a de inciilcur dans la cave, et ciii* 

Il adoref '"*** *^ *niflés, llauqiiés do (rois cents ortubos !... jo 

_ , , U GABÇON, e/fragé. 

Trois ceots! v i « ./ 

WJ.. . bernard. I 

•eUcs? ^ ^ demoi- 

„ . TOUTES. 

NoubI 

. . BIBNABD 

üüi, vousi... sacrcrentrebleu! 

âi • . . . FiNCnon. • , 

Mais c est (ju il invite très-Ljeu ! 

bkrnaoI), acre eniroinrinenf. 

r .,11 !... on m'a dit qn’.ivfc 1rs fomnie? il 

lallail être audacieos. mauvais siijii Moi. je ne sais nas m'y 
pfemlre ! mais quand jo suis b, i rès de vous... Il me semble que 


? cœu*’ ®« b»» de la tête au* pieds !.. . Je ne sais pas m’y pren- 
orel... Mais quand je sens une peiiie main si dooce... (// prend 
«I mam de Manon) c’est plus fort que moi... ma bouche s’ap- 
pruclic, s approclie, «'.ipprocbe... {Il batte la main qu^il tenait et 
uprend vttement. ) Je ne sais pas m'y prendre!... Hais le moyen 
de con^rver sa raison... {S'approe^nt de Turlure et l'entourant 
de tes bras.) ù la vue de cette latlie lino, ronde, qu’on entoure 
ju^on presse peu à peu... ( Kiomcnt.) Je ne sais pas m'y preu* 

. FANCBOlf. 

C est qo il l'y prend très>bien ! 

DEBitARD, allant à Panchon 

El ce minois provocant! ces bonnes prosM^s joues!... si rlnn. 
ces, SI fraîches, si veloutée» l... {Il emùratte Panchon à plutieurt 
reprttet. ) 

- . FARCBOR. 

vouIex-voBS finir !... 

, , BBRRAID. 

Je ne sais pas m’y prendre ** I... 

PANCUOX. 

UaiB c est qu'il embrasse irés-lHen!... 

. EB GABÇOir. 

Hdilaire, vous êtes servi. 

. ,, . BBBIIABD. 

A table I 

. V. . TOUTES. 

A table ! 

FARcnoN, owe pruderie. 

Uuiout.... oouSD’accepioiiàpas, nous ne pouvons pas accepter 

,, , , DBBNARD. 

Un refus!... 

Ar« : Elle aime d rire, elle aime à boire, 
i CQircbleu ! je ne puis j croire! 

Ce malin, en parlant de vuus 
UessoldaisdtMicnt: Avec nous, 

Elle aime e rire, elle aune à Mre I 
Je me suis bit soidai du roi. 

Je veux aussi dire à ma gloire : 

Elle aime a rire, die aime à Itoire, 

Elle aime à chanter comme moi ! 

LES GRfSlTTBS. cnlruinrcji. 

Il aime à rire, tl aime ■ U^ire. 

11 olme à fbaoier ruinmiî moi ! 

(routea les grisellet tuivent Uernard tout la tonnelle. ) 

lOiSE XET. 

LES UÊHES, LATULIPE. 

AA kl J ï^TctiPB, doiw b t'ardm. 
üû diable a donc passe noire nouvelle recrue 

Il «t d,"5Z'.i°“ 

. , , . BEBNARD. 

A ia santé de mmt professeur en l’art do plaire ! 
tl • lATltlPB. 

liemt... il m a semblé... 

... FAifcnoi». 

Ab I vous Bref pris uu professeur ?... 

BERNAI D. 

Même air. 

Ccsi toa amant, c'est Uiulipe 
Qui tantiit m’a douue leçon. 

A.. . . LATULIPB, porW. 

Qu entends-Je?... 

^ ,, . FANCUON. 

LatuUpel... 

8ERNA1I0. 

Pennrts, Fanrlion, 

Qu auprès do toi je iaVmarici|iel 


Ob! le »’cüi scorpion! 


lATULiPB, parti. 


BCBNABD. 

Me» progrès dépendent de toi; 

A non prufesscii r je veux dire t 
Elle aime s boire, elîeaime a rire. 
Elle aime iebaoter c-emme mot I 


Corne du diabiu !... 


LATULIFB, parlé. 


LES GRIlimES. 

It aime à boire, il .’iiioe à rire. 

Il aime à chanirr roioinn moi! 

LATUf.iPE, ù pari. 
Nous allons voir s'il »ime «i rire. 
S’il aiim: à cbatiicr couinic moi i 
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■SRiuip. upmehatti pour cmbroiser Panekon. 

O Pancltoii, l'aitciiutinrUi^. jo it’y lions plus !... (]éfcnds<loâl.. 
(f’omrAon fuü, it lapour$uU.) 

LATULiPB, ê’interpouint. 

Ne nous écbauffuos pas... ça fait mal aux yeux. 

LU tiâlSETtlS. 

LatttUpel 

BRSKAtil. 

Tiens! c*est mon professeur!... A la santé lie mon professeur! 
l€i griteUts «>«<.) 

LAtULtPB. 

Oui, jeune homme, TOlre professeur... qui voudrait avoir celui 
te vous doniter«z-eocore une petite leçon 
BeiNsKD, i’imiiaiiL 

Une leçon!.. . Comment donc! vous les donuox trop bonnes, 
^ur qu'on ne s'empresse point*z«encore de les accepter. 
LATL'LIPB. 

Ahl tu me gouailles!... {Tirant ton sobre.) U m'agouaillù !... 
{Un roultment de tambour te fait entendre. U* priw^fsi re* 
moiUenf.) 

nNAL. 

Ais de M- I>êjaset. 

C’est le Unb^url. . drpérh>irs-nous! 

BRBnaIIU, meU’int U sabre n la main. 

Maigre vuire $U]>cr}>e Utile. 

Le sal>re en nain, jo suis çrand comtoe vous! 

Demain, sur lcehani|) dê baiaillf. 

Vous naoquerex au rcndcs*vou»t 
ENSEMBLE. 

Deouiin, sur le cb»mp de bauille, 

Vous n:an«|uem »u rtndex*voa«. 
rinuinM et HANuM,sV/«if«ii< entre eux. 

<jue f»iies-Tuus?... quelle imprudcficelM. 

Vous battre, msifre u déicnse ! .. 

Et le régiment qui s'avaoce !. . . 

KcouUsletmbour! (W«.) 

{Marthe militaire.) 

UTCUPK. 

Elle a raisua; chaque chuse à sua tour. 

Demain. BOUS eniruiisVn canpsgae, i 
Nous reprendrons la partie au réunir. / 

ENSEMBLE. 

Demain nous entrons en campagne, cic. 

BXaiUBD. 

J’ycoitscos! (/t Famehm.) k bieMùi, macharfflaate cuuipagnol 
A biemot, à bicmdt, mes amours ! 

LATCLiPB, te pfctfapf entre ente. 

Cesi adieu que vous devez lui dire, 

. C'est adieu pour toujours ! 

BBlPAItO. 

PouMoujoura* 

LATUUPB. 

Pour toujours! 

BBBNABD. 

VriUueot, vous voulez riioL.* 

■ Ni jamais, ni lüujuuis, 

N'esI la devise des atnoon. » 

8CKMB XllX 

LES IIÊMES. TOUS LES SOl.DATS ET TOUTES LES 
GRISETTLS. 

LBS SOLDATS. 

Panous, parluDs, quiiioos ces lieux : 

In gloire nous appelle ! 

Soldat, soldai, fais les .ndieiix, 

Et prws OQOgti de ta belle ! 

ENSEMBLE. 

LBA GRISETTIS. 

Que DOS (tetues cruelles 
Touchent rus lendivs csun : 

Et reveoez fidèles, 

Eo reveoaat vumqueurst 
Les M>LDATS. 

Oui, vos prtfies cruellea * 

Tourhe»! nos tendre-s (^eoiu < 

Nuus n'vieodrûBs Cdeki. 

Eo revenaot vAlatroeuft ! 

BERNAUD Ut LAtULin. 

Vive k vm. U guem et les ainSurs I 
A triain{iber toujours, toujours. 
izes)oursI 

[Les soldait te tépirmt des prissf/rsqiit pfeurrnf, rlonfes roif 
défiler au fond.) 


, ACTF ÏII. 

laA uu«!VDi: n taiE. 

Un riche ak>B, chez Samuel Bernard. — Porte au rrnd: portes latérales 
au iroislème pUa. ~ Fenéiri* à droite au deuxièuir^ao. A gau« be. 
au |»femler plan, un meuble de Buuk. sur lequel w* trouve uo «‘offrci. 
— Qdfani ce meuble, ui^ |»eiiie table couverte d'un iapi« de veluur 
A droite, au pretDier |dûi. ua bureau Mevé, iociiiié eo forme de pr 
pitre. 


sesms 1 ' 

B8BNARD. seul, debout devant le bureau, sur lequel te trouvent un 

^rtu fipretfe ratsie et «me feuille détaehée^ qu'il parcourt offer- 

nafteemenf. 

6ci8 funt 1b| et S font 19, et 4 foni2S... 

Oui, je t'adoec, et j'ose t'ea instruire : 

He$ yeux l'oot dit, ntcs vers te le diront..* 

pM.-c 3, j'* ri l us :... 

El pn-s de tul, mes feux le prouveront, 

Si près de toi l'amour (wut uMcowIuireL.* 

El ju retiens... Qu’ol-ce que j’ai retenu?... est-ceE ou 5T... j>‘ 
it'ai retenu ce que j’ai retenu... Bi»h ! mettons 3... Ces four- 
ni>>curs, plus on relient, plus ils sont contents... ;£crteHsn/ ef ap* 
pnyanf sa ^ume.) Trois!... (Acecdéptf.l Et je me plaignais de 
copier des protêts et des assignations ehez maître Jaspin !... Mc 
vmli t-lioz nn fournisseur des anuees royales, addiiionoant des 
Ixeul', dcH chevaux et des mulets!... Il y a do quoi devenir... 
bûte... (iuec vogR-) Jb Continuons... 2 et 9 It, 

et 5... 

Parle A ion tour, diHOoi ce que lu teva : 

CraiiiS‘iu si fort ce dieu qui nous cnHammef 
Touche Ion c<sur, iulciTugoiessetta, 
liste dirvni... 

SAMUEL BERNARD, » dehott. 

Monsieur Bernard! 

BERNARD, effrayé. 

CicÜ... M. Samuel Bernard!... S'il iroMvait mon épUre à la 
m.'trquisc!... Vile! vile! dans m.a cachelte ordinaire!... (1/ rouri 
tener ta feuille volante dans le petit coffret place d yauche, et 
renVjif prr'npifmnmcHl à sa place. Samuel Bernard n'a eeué 
d'appeler pendant ce mowovmenl.) 

8CXHS XX. 

SAMUEL BERNARD, BERNARD. 

Samuel, rcROnf de la droite. 

Monsieur Ber... Ah! le voici. 

BSRNARD, lui faisant signe de ta main de «r pat f mlvr roa«pr«. 

Tiiia’, 'î.tKM) chevaux... 

SAMUEL. 

Mais, monsieur Bernard... 

BEBRARD. gette. 

Chut!... 1,290 mulet»... Là... vous voviz. monsieur, je ni'oc- 
qupui» de vous... l£cricanf le total.) 1,’^ inulets. 

SAMUEL, fut' nicmit’tpU un papier. 

Est*ce aussi en vous oocupani de moi que vous avez écrit ceei? 

BERNAUD, dtilraif. 

O’csi possible... [Lisant.) l’art d'aimer, chant deuxième... (À 
pari.) Aie! 

SAMUEL. 

Oui. monsieur, VArt d^aimer, chant deuxième... i{ue j'ni irnnv<' 
entre les comptes vivres^viaiides de rarœée dTlaüe, et ruriitle 
chaussure 

.lia : Fauderdle de l’AnotÈgm*. * 

Je veux savoir si celte fourniture 
A no5 Nuldaispeut offrir des secour» .. 

J'ouvre, et )e lis... c'est de votre écriluret 
• CuiifiooS'Dous s l'ado des Aiituurs ! • 

BERNARD. 

Mais, permcitu... 

SAMUBL. 

Vous en biles de belles!... 

Je vous remets mes couqiiel, mes ]»piers, ' 

Non pour fàvoir si l'Amnur • des uilcs. 

Mitts si rtraiCe a toujours dci souliers! 

BERNARD, ieUdunt. 

Ah çà. mais personne n'en veut donc, de la poésiel... elle e>i 
donc proscrite de parloui, la lualbcurettte poésie!... J’entre ciiei 
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un procureur, cliei maiiru Ja^piii... Il a la nme co horreur... | 
Üicn... /é me fais soldni du roi... je vaU mo Uatirc eu Italie, je 1 
nie distingue aux baiaillcft de Parme et de Guastalla... Ia: iiiariv 
clial ite Coiffuy me prend pour *ecrélaire... et voilà qu’un beau ! 
j'»ur il s'écrie, furieux : « De« vers!... vous faites de ces elio.>es- 
lù. luoiisieurt... comme un abbé de court... ou comme ce petit 
S:.:iil>Lamberl, qui déshonore ses épaulettes de dragon! > Et il 
mu met à la porte... Trés-bii n ! 

• SAMIBI.. 

<Vcst~ à-dire, il vous recomui-nde à ma prol^Uon, et vous fait 
□•liv.etire dans ma maison comme vérincaieur des comptes... 
(Kitrmml.) Vérilicatcur!... pas versibc.aieur!... 

BEaiVSBD. 

Cesl celai... vous voilà juste comme le procureur et le ma- 
réchal! 

SaUCEL. 

Oui, moosleur!... et songn-y !... au premier distique, vous { 
sortirez de mon hôte) ! 

■eiiNARi). à par/. 

O ciel 1 ne plus h voir I., . oh ! non, uoii I (A .SamuW. arer /eu.) 
Je vous Jure de ne plus recommencer !... {S’oulr/iait/ </ impro- 
oûan/.) 

Noq. je veux divorcer arec les chastes «ours. 

(jui iiaos tous mes cakub causéreul des erreurs; 

Je «eux coGa quitter Veous puur un pr>lil>-.bc, 

L’Aiüuur pour un lolal Apultun |K>urBari'Ut«! 

saauiKL. 

HttS ça rîiuel... mais ce sont des vers!... 

BSHftAaO. 

Ce scroQt les deraki : . i.'.uosieur, je vous le jure... 

SAML'EL. 

Arrête, malheureux ! as «s, je t’oi conjure. 

BAIiNAUb. rianl. 

Bien!... celui-là est de vuusl je oe le prends p.<t pour mon 
cooiptel... 

SAllUEL. oore iignité. 

Je rougis de l’avoir fait, mon«leur !■.. j'en suis honteux!... {A 
pari, luffr une êotisfaetion ron/rnue.) J’ai fait un vers! 

BEBNABn. à par/. 

Il ne le donnerait pas pour cent louis... (Souptranf.) le ne les 
veiul» pas ça. 

SAUl'IL. 

Voyons, pour arrêter ce déhorderoetit, parcoures ce compte 
des roiiraitores de la cavalerie... 

UliaN.tRD. 

Vous aves raison... c'est ntl cuimiint... additionnons des cbe- 
v.-iuT. {Il te place au bureau, et Samuel tire un parcAemm de ta 
pofhr.) 

SANMi, à part. 

Quant à ce contrat de tnariago. que j'vi fait rédiger par maître 
Jaspin... j'ai dit à la marquiv* qu'en mon absence elle le lrouve> 
rait dans ce petit inculde... (5e dirigeant vert le roffret.) Na mo- 
dfsitc ne me permet pas... 

BEMKABD. qui le ttiirait de l'ail. 

Alit cir|!... qu’e'l-ce qu'il va faire?... Il va trouver mon épl- 
tre!... (J7au/ e/ eiremcn/.) Monsieur !... monsieur Samuel l... je 
trouva trois chevaux de trop !.. . 

SAUUBL. 

C'est bien, c'est bien.... Je voua les donne... (Oucran/ lemeu' 
Me.) Là... voilà ce que c'esi..« Eh ! mais! quel est cel autre pa- 
pier ?... 

BEBNABD. 

Je suis perdu!... 

■ADEMOISBILS SALLE, en deàorr. 

Je te dis, faquin, que je suis iitademopseile Salle, et que l'O- 
péra entre partout! 

SAMUHL. 

Dieu!... (Il rejette let papieri dont te coffret, qu'il refermé 
bnuqument. 

BBB5ABD. é/ORtté. 

> HaderooUelJe SalléT 

SAiiL’Ei., Irèt-troubli. 

Ches moi!... dans mou bétel!... après ce que... 

BZU5ABO. 

Quoi donc, monsieur?... 

SAULBL, s'esqutt-aR/. 

Jcn’v suis pas!... je suis sorti!... je suis en voyage L.. 

BRBNABD. 

Mai», si votre suisse lui a dit... 

SAMICL. 

AU!... alors, jesnis malade!... j ai la roqueluchel... IHetr! jo 
renti*nd«! .. I II t'échappe par lagauche, ou momcHi oùlapotle 
du fond s'suiTs.) 


•CiVE XXL 

BERNARD, H.\l)EMt*lSELf,E SALLÊ. 

lIADKiiOiseLLB SALLE, mirant, é un FOl</. 

Deux louis pour loti... lu te 1*^ fora« donner par ton maître... 
bbksakd, à part. 

Hademoisellc Sallé!... celle qui... 

^ UADEMUISELLB SALLé. voyofu de loin Bemord. 
Ott’o<l-rf‘ que f'csiqueçaî... un sccretaiioî un cormnlsT... 
En : iM>nliomine!.,. 

BRnxARD, te plaçant devant elle et fimUUrement. 

Ça va bien, madentoist-lleî. . 

xadlnoisbllb salle. 

Plaît-il?... (Le regardant] .\hl mon Dieu!... mais c'est lui!... 
beb.xabi», AumA/rniefi/. 

Le peut clerc à la quittance... pa> davantage... ( Koyanl ea 
furprùe et partant d'un éclat de rire.) Ha! bal bat 
MADCUOISELLB bALLi. 

Comment!... vous riez, mooMcur!... 

BEBNAJU). 

Coiümciii! vous ne riez pas, mademoiselle !... (Baittant la 
vota;.] Fst-eeque vous avez déjà oublié ce jour où... bal bal ha! 
bal... 

■ADEVOISELLÜ SALLé, ÎMI lOUnumi U doj. 

Ççfait est que, iic’cLiit aimé à une de mes camarades... bal 
ha! lu! ba! 

: I, . BBUNABP. 

I . V? P*"** P®**'' grand seigneur, parce utte... bal 

' na: bal bal... 

I _ .. «AOSIOUBLLB RALLE. 

I Etdire que peu s'en est f.illu... ha t ha 1 hal... 

I U , . - , bebnabd. 

i Hem 7 SI je ne in’éLiis pas si pressé de vous demander la quii- 
i ‘ancct... ha! hi! lu! ha! 

, tu&üuuiALLLK salle, sJcéremsiif. 

Eh I bien? 


SXB.XABO «t lAOfillOlSKLLB BALLÉ. rbmf «tS JcfofS. 

Ua! bal bal ba! 

DEBMABD. 

Au ; De t-ftumeUler encer, ma ckéf*. 

AUods, vous n'/NiK plus fâchée... 

■ AOlUÜtSELLE »ALLE. 

Si fait, je le serai toujours : 

Cv je pouvais être alGcbce. * 

BLBNAKl). 

Eb quoi ! lorsque, 'd:iiis nws atnuiin. 

De reculer J'eus ia sottise !. 

BADEMOISELLB SAILÊ. 

Vousn'iviez pas lescoBCutiiiitun r 
(jiiaixl une fcirimeesi cocn|>romise, 

H laut qu'au moins ça progie a quetqu’UB. 

BBBNABD. 

C'est bien !... ça me profitera. 

BIADEUUlSBLLB SAI.I.C. 

Hais... songez*y... jamais un root de cequis'esi pBSBél... 
BEBNABD- 

Je le jure! 

XADEaoiSBLLB SALLÉ, lui tendant la main. 

J'y compte, monsieur... monsieur ?..^ 

BIMItARD. 

Gentil-Bernard. 

MAPEMOISELLS SALLÉ. 

Vous!... Eh',1 mais, en effet, vousii'éies plus ca pauvre petit 
clerc... si niais... si... 

BERRABO. 

Je me suis dégourdi... J'ai voyagé, j'ai fait la guerre. 

■ ADSUUISELLR EALLÙ. 

Mieux que cela 1... vos vers, ciicoie iité liU, ont un succès faii 
dans les salons et dans les ruelles... Us fciumes s'arraclieui le» 
fragmeiiude f Jr( d’aimsrf... 

BBBKARD 

Vriiroenl? 

■ABEUOISn l.r dalle. 

Aussi, vous ne vous appeler plus seulement Bernard... un nou- 
veau parrain vous a donne un nouveau noml... 

HER.VIBD. 

El ce parrain, c’est M. de Voltaire! 

MADEMOi^SLLB SALLÉ. 

Aia : f^auJerille df la petite emur. 
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• Trois Demard soot connus, diMi : 

Un d'eux est roi de la Bnauce... 
BER?>A8D- 

L'autre, un saint ituinme quVo coccMe. 

MADBStOlSELLE SALLi. 

Le troisUrcnc, appelé Gentil... 

BBBfflRD. 

A moins d’or et moins d'impurta»ce...t 
Ce nom si doux qu’il uic donna. 

Pour le tneriicr. coiiiment faire ? 
MADBSIOI.S£U,i; SALLS. 



BERNAno, t'iVeMCNf etat^ejoû. 

Votis » peul-éire?... Eb tuii!... celte visite inattendue cliox 
M. Samuel Bernard... 

MADKMOI-SF.LLE SAU.£. 

Ta, ta, la, la... vous n’y êtes pour rien... CVsi la colère, h 
veogeancct qui m’amènent!... 

BERNARD, à part. 

En effet, cet elTroi, celle fuite (lu traitant... (0auf.) Hai^.tliles 
moi dune... 

MADEMOISELLE SALLÊ. 

Ecoutez... Je suis bonne fille, moi, oo le sait... Quand on me 
parle d’amour, j'ècoulc sans me Ücher.,. et qu(^l(]Ucfois jo ré- 
ponds... Mais quand il s'agit du bien, de la propriéiè d'aulitrl... 
enfin, d'un roaril... comme ce vieux Jaspin, que j'ai bcniè... 
comme ce maltèlicr de Samuel Bernard !... 

BEBNAao, étonné. 

Ah! bah! moDiieurSamucll'... U va se marier? 

MADEMOISELLE SALlfi. 

Demain... 

BEARAaD. 

Et il vous a écrit?... 

MADBMOISKLLB 8AU£. 

Hier... Uoe déclaration chiffrée... où il estime mon cœur soi- 
xante mille livres. 

BBBHABD. 

L’avare I... 

MADIMOISBLLB SALLI- 

Outrager à la fois tine marquise et une danseuse!... c'est tiop 
financier 1 

•BBNABD. efticmen/. 

Uno marquise, avez-vous dit !... 

MADBMOISBLLB SALLt. 

Celle qu'il va épouser... m.idamc de Sombreuse. 

BRBNARD, à part. 

Ciel!;.. 

HADBMOISELLB SaLLÙ. 

Mariage de convenance entre la noblesse ruinée et la roture 
nricliR’... qui fait l'un i peu près marquis... par sa femme... et 
autre ccnlfois millionnaire... par son mari... 

DBRNAID, d part. 

Il épouse la marquise!... ma belle marquise!... 

MADEMOMBLLR SALLt , Vob$cnant. 

Hein?... qu'avez*voua donc? .. 

BEBKABD. 

Rien... rien... 

MADBMOtSBLLE 8ALLB. CirrmCAf. 

Si fait!... Oh I j'y suis!... je devine!... vous aimez madame de 
Sombreuse!... 

BERNAID, confits. 

C’est vrai !... mais dois-je vous dire, h vous, qu’une autre... 

HADBMOiSELi.e SALLÙ, gaiement. 

Allez donc, ne vous gênez pas... C’est drôle qu'on me parle 
i’amour, et que je n'y sois pour rien... mais, l:«h!... Voyons, 
allez, dites. 

bburaad. 

Eb bien !... je voyais souvent ta marquise auch&ieau dcM. Sa- 
muel, à Meudon... où elle me reneonirait parfois, rêvant sous les 
bosquets... Il y a beaucoup de bosquets à Ueudon .. et je crois 
bien qu'elle n'«l.nil p.is fjebée de les trouver habités... mais j'é- 
tais si doux, si timide!... que... (SÏRf(MTomponf, en fa voyant 
rétcurc.)A quoi donc pensez-vous? 

madbmoisellb sallé. 

A mes projets de vengeance !... Comment! moi, Sallé, je ve- 
nais livrer brutairment ce billet ù la marquise et rompre un ma- 
riage!... alloiRi donc! c'clail plat, grossier, indigne d'uue fille 
d'Opéra!... Oh ! mais, maintenant, j'cmrevois une autre ven- 
geance, bien plus piquante!... 

BERNARD, VtVnNCflf. 

Dans tjon amour?... % 

MADEMOiSELLS SALLt, fuf tendant la main. 

Noos sommesdignes de noos entendre'. . 


BERNARD. 

Entendons-nous!... Voii.v luc s<!condercz?... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

De tout mon ponvoir !... guerre ù mort aux maris infidèles ! 

BtRNABD. 

Oui, guerre à mort!... Mais, une graode dame... une beauté îi 
blason... ce ne doit pas élre facile... Voyons. Sallé, tua belle c: 
bonne Sallé.. . comment s'y preod-on ? 

MADBMOI.SELLB SALLÙ. 

Monsieur me demande une consultation ? 

BERNARD. 

Précisément. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Ah dame! je ne suis p.u de ce mondc-lii... Mais, cependani, 
uicndcz!... Un Jour que M. de Richelieu était ù mes piedü, me 
lomandant... je ne sais quoi... 

BERNARD. 

Je sais, nrai... allez. 

MADEMOI8BU.B SALLt. 

Pour ^age de votresincérité... loi répomlis-je... le veux que 
rous disiez quels moyens vous menez en ceuvre nrèb des dames de 
a cour. 


BBRNARD. 

Eh bien?... 

MADENOISELLB SALLÉ. 

«Trois, me dit-il... trois, que j'ai employés succesuvemcni, et 
qui m’ont réussi... successivement, n 
BERNARD. 

Trois?... Je n'en demande qu’un. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

« La sonmission... la mélancolie... et rimperlinencc. a 

BERNARD. 

Et laquelle des trois recettes me conseillez-vous declioi-îr? 

MADEMOISELLE SALLÉ, yaicmcnf 

le vous conseille... de tirer au sort. 

BERNARD, joyeUX » 

Excellente idée!... et je veux, ici même... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Que faites- vous?... 


BERNARD. 

J'écris... (ccriranl rar froir paptVrr) Soumitsion... 
lie... Impertinence... Et maintenam... 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Et maintenant?... (If tncf les trois billets dans zon rftapeau. — 
La porte du fond s'enivre auiiiféf, et un valet introduit ta mar- 
çmi'm de 5ojnfrreurc.) 

LE VALET. 

Si mada’me la marquise vent prendro l.i peine d'entrer... 

BERNARD, suTpris ct effrayé. 

C’est die !..* Allez-vous-en !... 


MADEMOISELLE SALLE, LA MARQUISE DE SOMBREUSE , 
BERNARD. 

LA MAIQITSS , à part. 

Une femme !... 

MADEKOISEILB SALLt , faisant la révérence. 

Madame la marquise... 

LA MARQUISE, avec douceur. 

M.idcmoisclle Sallé, do l'Opéra... si je nome trompe?.- 

BERNARD, ûparf. 

Bon ! me voilà compromis !... 

MADEMOISELLE SALLt, respectueusement . 

J’allais me retirer, madame la marquise... mais Je me fais lu: 
devoir d'exnli.p.cr ma présence dans riiéiel de noire illiia t.- 
financer... ^ifouecmenf de fa morquire). Uue grande rcpr<'>M-i.- 
laiiou se préparé à l'Upéra , au ticnéficc d'un pauvre (liablc qu 
la danse n’a pas enrichi... et je suis venue puiser au Paciolc- 
BURNABD, a part, pendant que mademoiselle Sallé salue la mar 
quite et s'éloigne. 

le respire!... le Pactole nous tire d'affaiie. 

MADEMuiSLLu; s.VLLÉ, bas, aufuud*. 

Vous n'avez pas mauvais goni , mon cher... 

BERNARD. 

Parbleu!... ( La marquize se rftourne. mademoiselle Sallé fait 
une nouvelle révérence et se reftre). 
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SCKNX T. 

LA MARQUISE, BERNARD. 


lA MARQriBt , à part , sur U devant. 

Seule avec lui !... ob 1 non pas... (I7au/.)M. Samuel Bernard 
O est pas chez lui?... 

Il esl malade, madame... il .i... la coqiiMuche. 

La MARQnsK, riant. 

La... Ab I moD Dieu!... En <*ccas... (Elle se dispose à sortir.) 

BRftNARD , Varr^fant. 

Mille pardons, madame la ntarquis^c... Je vais vous faire une 
pnere... bien étrange... ( Lui présentant le chapeau dans lequel 
tl a mis tes trois papiers.) Daignerez-vou* tirer un billet de ce 
cbapcju? 

LA MARQCI5B. 

Une loterie?... 


^ , BBHNA 1 IO. 

Peut-être la loterie de mon l)onh«»ur. 

Là MAiiQiiss, i'npprorAanr. 

Oh ! alors... fasse le <iel qucjeiondie le bon numéro! (AntMf- 
font d Bernard te papier qu'elle a pm). 

Air : t^cUoire ehes ?Hmh. 

£b bien! éles-vous satisfait? 

BERNARD, tenant le papier, à part. 

Etlo a prononce sa senicDcc! 

Je irenttle d’ouvrir ce billet... 

O ciel ! que Toi$<Jei... /f<tperHn*H€ff 
LA BARQCISE. 

Képoodea donc... 

BBHNABD , à part. 

Le vllaio mot k.. 

Près d'elle, si belle et si bonne. 

Pour être impcrttMfil... il faut 
Que ce Mit elle qui rordunn». 

LA HAROnSB. 

Eh bien I monsieur, ce billet ?... 


BB1.NARD. 

Ce billet, madame, ilio mes irrésolutions.... (iloec aplomb.) et 

IC trace un plan de conduite. 

LA MARQriSB. 

Eu ce cas , je vous laisse.. . D’atHmrs, j'aurai interrompu votre 

ravail... je ne vous savais pas ici. [Elle s’éloigne}. 

BERNARD , sans SC retourner. 

Bien sAr?... vous ne me saviez pas ici?... 

LA HARQL-isB , étonnée. 

Mais... sans doute... puisque je me retire... 

BERNARD, à pari. 

Allons! ferme !... (Allant à elle et ta ramenant avec emprei- 
irmrnl.) Comment donc, belle dame , mais vous n'éies pas im- 
portune... Pour la beauté, je suis toujours vhibic... le Jour 
comme... plus tard. 

LA MARQdSB, d pari. 

Que dit-il ? 

BERNARD. 

Oh ! il ne fnl pat roogir pour ça... EU ! mon Dieu I le ctenr 
d une manpnte ■ est pas plus eiiirassc conire l'amour... duc le 
premier cœur Tenu. (.4 pan.) P.as mal impenineni I 

LA MARQUISE , blessée. 

Je ne vous comprends pas, monsieur!... 

BERNARD. 

Parbleu! vous ne comprenez Jamais, mesdames-., ou plutôt 
vous n'avez jam-iis l air de comprendre... (La topaN/ aoiicr avec 
dépuson éventaiOC’tst Si commode, im Ovcmail î... Vous avci 
tort , là, franchement... car. si nous n'> mctiions pas plus de 
bonne volonté , on n'arriteraii à rien... cl vous y perdriez. 

LA MARQUISE. 

En vérité , monsieur 1... 

BERNARD. 

Mais rassurez-vous , je ne suis pas cmel ; je ne fais languir 
personne... et la preuve, c'est que, si vous m'avez iroové ai- 
mable, galant, bien fait... moi, jo vous trouve fort agréable.. 

{ Mouvement de la marquise. ) tout à fait cliarmanie , ou le 
meurel. .. Dieu me damne, vffus me rappelez deux duchesses qui 
ont failli se disputer mon cœur au pistolet, (/f/’ail une piroMiie.) 

LA nARQl'ISS. 

Monsieur! veos n'étes qu’un imperiinentl... 

BERNARD , d part. 

Elle a trouvé le mot ! (Haut.) Impertinent , soit. .. Mais les ini- 
pertioems, on les adore... cl je suis prêt à me laisser adorer. 

LA MARQUISE , l'appupani lur un fauteuil. 

Ab ! j’cioulTi* !... j«‘ '■■iiffoque !... 


BERNARD , s’approchant pour la délacer. 

Si vous vouliez lu 'essayer comme fille de chambre ?... 

la HARQciSB. aVIonranl vers fa soNMile 
Monsieur 1 

BERNABD. 

Arrêtez, madame! .. 

LA MARQUISE. 

Sortez I... ou j\sppe1lc les gens ! .. 

ru Ml. I *“**^**?» ® iMterdif. 

Elle se fâche I... N aorais-jc p.»s été assez impertinent?... 

rittf . 

Lb 1 bien , monsieur ?... 

ENSEMRI.E. 

Air de AfiiNt Pinten. 

BERNARD, à porf. 

J’en resjc conroodii I 
Et mon rœur éperdu 
Pour jsioais a perdu 
L’cspCrancc ! 

Ah J fuyons de ces lieux, 

Dérob<jfts S ses yeux ^ 

Ce risaec odieux ^ 

Qui iVfense ! 

LA MARQUISE, dporJ. 

L’al-je bien entendu ! 

Coniine fi est confwndu f 
Lui-méme s’csi perdu... 

' Quelle offense t 
Qu'il sorte «le et s Itoux I 
Désormais, je ne poux 
Supmrtcr sous mes yeux 
Sa préscore I 

(Bernard rétif se rapprocher). 
LA Marquise. 

S<M‘lez I (Démord s’éloigne confus et sort à droite). 

scimx VJ. 

LA HARQllSE,(eu/e. 


Lui!... si timide, si réservé jusqu'à présent!... mais c’est de b 
folio, du déliré !... Ça n’esl pas né , et c'est impertinent comme 
un fcntilhonime!... [Baissant la voix). Alil j’ai bien peur que 
là-bas, à MemJon, il n'ait surpris... n compris un de mes re- 
gards... (Soupironf). C'est doitimago... Il est bien insolent à 
I’.*ri8.... Nais il éuit bien gentil à Meuilun (Arec dépU.) C'est la 
faute de ce Samuel, qui me laisse seule ici U..{Parrminiseence), 
Ah! je sais pourquoi... il m'a dit que je trouverais dans ce meu- 
ble, je crois, le contrat de niariage qu’il a préparé. [Ouvrant le 
coffret, dont elle tire 1$ contrat et fépitre.) Moil... mahiuisc de 
^mbreusc I... épouser u».. . (Ses yeux se sont arrêtés sur l'épitre.) 
Que vois-jeî... A'pi/rr ô /a marquiie de Somtnreusel... Des vers!..! 
tl, de ce côte?... Ah! c'est ilüTcrent... une longue énumération 
de ses biens... Je devine, la poésie est là , pour réparer ce que 
IC contrat a de trop prosaïque... M,iis de la poésie de traitant... 
(DianJ.} ce doit être curieux !... (Lùonr en souriant.) 

• Oui, jel'atloreet J'osol’cn imtniirel 

• Mes yeux l oiii da, mes vers... » 

(Co^inmnt à lire des yeux cl devenant plus sérieuse.) Eh ! mais » 
ce début esl plein de passion, (lisant toujours.) Puis, une facilité, 
une grâce!... Oh f cela ne peut durer... Si, vraiment... de mieux 
en mieux!... charmant ! charmant !... (Aekeoant.) 

m Ils sont garanu que lu brûles toi-néoH*, 

• El meurs d’un mal dont j’expire â tes pieds I...* 

SCiVB TU. 

LA MARQUISE, SAMUEL. 


SAMlTL, ren/ranf avee prérat(rio*i , un bouquet à la marn 
Plus de Salle... et la marquis !... Bon ! elle tient le coiiirat I 
,, . la iiARQuisr, , çi/f /ûaif. 

R.avissaiit !... 


samufl, d part. 

tlle trouve nies millions ravissants... c'est aussi mon opinion... 
(S ai-anfonJ.) Cliére marquise... 

LA MARQUISE. 

Ah ! c'est vous I... 


SAMUEL. 

Daignez accepter ce bouquet. 

LA MARQUISE, av(c çrâcc. 

Encore des fleurs!... n'eiaii<cc pas assez de celles 
avez répandues dans cette éphre ?... 

SAMUEL, étonné. 

J'ai répandu des fleurs dans une énlire ?... 


qae voue 
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6 ENTÎÎ,-BFRNABT). 


La SIARQl'IftS. 

Tf »ji -’iouesie, vraimmti... 

SAliiEL . » yart> 

Ah î «'j'îire... clic veul dire ; cuulnil... ces rcrsonno» de co«i 
ont de» laçons de partor I... (Havl). Oui , ntarquiso, oui , C'esl 
moi qui ai loul rédigé. 

Là HAftQUlSB. 

Composée 

S/UlUEl. 

Compo«.é, soit... Seulement, pour U roraie,ic me suis adjoint 
îe procureur iaspio. 

LA HARQltSB. 

Ah I it est poète aussi?... 

SAMUEL, riant. 

Comment! poète t... pocU‘ au ChûtcleU... allons doiu-l... h a 
dressé le ronlrat. 

LA MAflQl'ISI. 

Le ronlrat . sans dotiic, eVsi son métier... Mais cette cplire , 
qui m'est adressée, et que troinée Ij... ers vers cliarm.vnt$ . 
adorables... déjà gravés dans ma pensée!... 

SAMUEL 1 de plut en plut étonni. 

Des... verst... 

LA MARQUISK. 

Est-ce qu'ils oe sont pas de vous T ^ 

SAMVSL. n'rrmnit. 

Si fait !... si fait . parLlru !... ( A pari, monfranl le colfrci). 
Oui dLibte a fourre de b poésie là dedans?... (iÏAuf.) Ctmiment 
donc . m.arqiiise , du moment que vous aimes les vers, je vous 
en ferai faire... (S« rrprfuant). Je vous en ferw tunlqu vous 
voudrez... (A port). J y suis!... c'i'St l'.iiiitc Rrrnard I 
LA MARQUSB, (U.VC dé/!anrr. 

Je vois, monsieur Samuel, que vous avra de l'esprit... dans 
vos moments perdus... quand vous vouiez. . 

SAMUEL. 

Quand je veux } ceruinemonî... avec une fortune comme b 
mienne... 

LA MARQUISE, f'oéarrtanl. 

Quoi! ^ je vou>i prrnaU au mol... vous pourriez, là, sur-lc-> 
champ , sans atteudre rinspiration... 

SAMILL . galammeta. 

M'ëtes-vot« pas là 7 

LA MARQUISE. 

Trop aimable... Eh bien! cVst dit, je vous prends nu mol. 

SAMUEL, à ^rl. 

Ah! diable! voudraii'fMc mr faire composer... moi même?... 

LA MARQl'tSR 

Allot.s , pI.icCE-vouft b... qn itr** vor5 Aci-h-incnl... je n’eo dc- 
niamlo que quatre... pouv^'x-vons? . 

SAMUEL. 

Üi je peux!... c'est-à-dire qw« les idées me %icnncnl en foule... 
j'iii même trop d'idées... c'est ce qui in'cmhri'iiillc... Rt puis, b 
tmio... :>h ! U riHio... 

LA MAtQUSE. 

Oh ! sib rime VOUS erobarrasM-.... 

SAMUEL. 

Pas du tout! 

LA MABQtlSI. 

Si fait, c'est possible... attemier. itlê éer*S.| 

SAMUEL. 

Que fait-elle? 

tcàMz vm. 

us MÊMES, BERNAtlD. aa font. 


•nuTAl», frefiIrcM d droffe et t an tâtant au fond. 

Ils sont ensemble I... 

LA aAlQUfSI. 

Voici cpiatre boots rimés... il doit vous dire Cacilc de les rem- 
plir. • 

IBRIVARD, OU fond. 

Oo’eoteiids-Je 1 

LA aAlQUlSS. fiMMl. 


Vol... 

Dévore... 

Eoedre... 

Toi.. 


•AMUEt et EEUVAiD, l'uK opfH fautre. 


Vol... 

Dévore... 

Encore... 

Toi... 


LA MAïQnSB, fttf awmlraitf la table. 
Allons, monsieur... 


Fy suis, maihimc . 


SAMUEL. 


BEEMARn. nu fû'.i /, oucHinl det tabltile* 

Et moi aussi. 

st’iüF!.. eheichant. 

Voi, voi, voi, uoi... (Toat à coup.) 

< Ab! je ne sais re que Je voü... 

LA MARQUISE. 

. Comment! monsieur, quand j>: ;uis devant vous?... 

SAMUEL. 

C« 5l juste... Je voulais dire : Ah I ic ne sois c«-.qiMt j.* - 

nais ça lu: rimerait pas... Le sernnd va r.accomimn! r 
nier. {U t’atûcd.) 

BEERAAD. par intpinuion. 

Ah! 

. Samuel, de m/me, de ton eCté. 

Ah !... 

BEOAED, à part. 

Je les tiens! 

BAVUSLi de même 

Jt- ne liens rien du loul... (Répèlani (rés-vt/r.) Dévore, dévoie, 
dévoie... Qu'csi ce que je pourrais bien.,. 

LA MARQUISE. 

Eh bien ! monsieur?,.. 

SAMUEL, à porT. 

Je ne trouve abMdunietn rien .’i dévorer... 

BEBtfABiJ, au fond. 

Voib mon quatrain achevé... conm*enl rcsler seul avec elle?.., 
LA MAEQUISB. 

Si c’est ma présence qui vous ;<rrète... 

SAMUEL. 

Non, non. madame !... et je crois même tenir une idée. 

LA MARQUISE. 

Vraiment! 

SAMl'CL. 

Oui, oui, je la tiens... c’»*s.| dfviMV qui me l’a donnée... [Hcfiê. 
tant let bnuti rimes.) Voi, déviue. encore, toi. {Se gratlanf le 
front.) Voi, voi, voi... (Arec < xpiorioi».) Ab ! 

• Sur ma table l')r<;que je vol 

• Hcmsrds et trufft», je dévore... 

{H t'empretse d'écrire let deux vert.) 

LA MARQUISE, rmriatil. 

Homards et truffes! 

BERMARit, riant, à part. 

Il va... il va très-bien. 

SAHUBL. enchanté. 

Voi, dévore... en voilà deux... deux, ma foi, très-hieii lomn 
m Sur uia table lorsque je vol 
0 llomards et irufTeÿ, je dévore..: 

{Rt pétant et cherchatU trét-vUe.) Encoie, encore, encotf: .. 
{Comme iw*piW.) AIi! 

« ^«fub carde, il j’en mange cnroro ! . . 

LA MARQUISE. 

Si j’en mange encore... 

SAMUEL. 


« Pfend«sarde,8l j’en nut^ cnoorc!,.. 

Oui, mab prends garde à quoi?... Voyons b dernière rime... 
{Répétant 7réA-vi/e.) Toi, loi, toi, toi, toi, toi... Oh !... 
u Prends garde, vi j’ea maofe encore, 

■ Qu’il ne mte |4us rien pour toi ! 

LA Marquise, rtont aux éclats. 

Ab!ah!>h!.ih !... 

SAMUEL, relitant son quatrain ci t'exiatiani. 

Sur ma laide, lomque je voi 
Il.iinanl'i el iruffe«, je dévore... 

Prend'' garde, si j'an mange cceore, 

Qu'il ne reste plus rien pour loi 1 
BERNARD, (ov/burA OU fond, 

A tout prix, il fiui tiuc ju réloigno. 

SAMUEL, InOBIAtoU. 

Je fais des vers !... j’ai de l'esprit I... et on me Tavait toiuoui 
racbél... 

ENSEMBLE. 

Aia : De eitniredam»». 


SAMUEL. 

Cesi vntiiocni 
Cbanuaiit! * 

Cn fliunrier puètel 
Que d’esfirii j'ai daus la létel 
Et l’on du pounatii que l’arKcnt me rend Miel... 
ib bienl 

Je n^n «vis idusrleo. 

LA MARQiiSB, rfanl. 

C'est vraiment 
Cbarmaul, 
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GENUL-BIlRNARD. 




Pour faire une ctfliQUéie! 

Ces vers me Ivumcni U iéto! 

Non, jaoMjs, jo crois, un plus galant [>o&te 
N'a rien 

IVouvé <]'au8Si biea! 

BEftNiBD, feignant d'arriver. 

C’est vralmcm 
CturnuDil... 

Mais il faut que j'arrMe 
Cel aimable (^(C'à>léi 0 ; 
n l’agit ici de rair»ore une coquette: 

^ bien ! 

Ne njénaee»ms rien. 

•BRNAKü, feignant tTniriver. 

Cbex malire Jas()(o, pour ce protêt ou'oii tuui intente, 

Il ruus faut courir ; ('affaire est, diMI, iinpurtante, 

BAllRL. 

Sortir! quel snppUcet et combien de bonheur je perdit 
{A la marmite.) 

Hais, pour me r»D|»laccr, je roui lais<« mes ven. 

Jteprite de l'ensemble. 

BAWLEL, en eortant. 

Petit I... je vous accui <1 mille écus üc graiiQtation T 

icàra tz. 

BERNARD, LA MARQUISE. 

BtMfARD, avec fou. 

Mille écos !... Mais si j'étais roi, madame, je lut rachèlerais ce 
que je lui ai donim, cent mille livres I... cciii mitlions !... toute la 
rnncel... 

LA ■AttQi'iSB, eivèrtmtnt. 

Vous oses encore repaiaiircl... 

BERIVARU, t'inclinant avec soiunissiVm. 

Pour la dentière fois, madame... Je vais me retirer... après 
vous avoir rendu ce qui vou< ajiparUent, et repris ce oui e»t i 
mol. I 

U MiRQUSB, itonmie. 

Ce qui est... k vous?.., \Iiirnard lui montre le pojner quelle \ 
tient. —'Fii'emeisf )Quoi1ceil<‘épltre... csl devotis,moiiSicui?... 

RER>ABD. ' 

Elit que m’imporie. I prêwnt?.,. Ce qui n’est pas de moi, 
mad-mif... c est le langage indigne que j’ai o«é vous adresser... 
et dotii Je vous demande grAce !... ce sont les insolentes p-irolea 
qui sont sorites de nia bouclie, mai.< non «le mon cœur !... Ali ! si 
jamais j < nipntnls quelque chose k M. de Richclien !... 

LA MaRQLISB. 

vous lui devez? 

BBRtrARP. 

tn fort mauvais conseil.-, irois ujoyens de plaire, ilonl les dcoi 
prcimer>^ peuvent être excellents... mais le troisième !... 

LA NARQiisfe, devinant. 

Le troisième !... Quoi ! Ci-s irois Lîllcu?... 

BERItARD. 

Dout votre belle main a tiré le plus mauvais... oui, madame... 
Le U est donc pas moi qui suis coupable : 

Aia : Dt la Fawiie [Poar faii4 d^amovr). 

Gr6r« pour moi que voire baioe expirot 
Pour tant d'araiHir, eb qtioi ! tant de rigueur!... 

Sur votre frupl quand la ü.-Mé respire. 

Ne la chaMcs jautats de votre cœur! 

{L'orchettre continue piano.) 

LA MARQiJiSR. troublée. 

De grâce, monsieur^., on pi’ul venir !... 

BCRÜARD. 

Un mot, UQ seul mot!.,. aCemil-Rernarü, je vous permets de 
m aimer!...» 

. LA UARQUiSB, trie-émue. 

Mais pas du tout!... je ne permets pas celai... 

. BERNARD. 

Oh . si, madame !... vous éle^ émuf» !... j'avais deviné !... 

LA SAROUSB 

Oevlué !... Quoi donc?... 

BERNARD, luf remettant tm popiVr. 

A mon leur, Je vous rends ce qui vous appartient... vos qu.ilrc 
nmes. (nrci/anf d dcnti-eoijc, pendaaf que la morquûc Ut tout 


D'iin Mnilmeni, iMxànge du btutheor!... 

Daits v«>> beaux jreux V>n:q<te l'aimMir respire, 

Ne le chasses jaioais de votre rtaur ! 

(Il tombe ù genoux). 

LA ■ARQL’ISE. 

GeoUl-Bernardl... 

soimi X. 

LES MÊMES. SAMUEL. 

8AHUBL. entrant. 

Ventrebleu !... mon secrélairc aux genoux de ma femme !... 
Holà ! mes ttens !... (Aiu; raltts qui accourent). Qu'on !e JeUe |»r 
la fenêtre 1 (l.^t rafets t'élanrent vert Remard, fiti te met en dé- 
fente et cherche à leur échapper.) 

ENSEMDLB 

Air ; 

SAML'BL. 

A mon signal i bacun doit obéir I 
Il m'ôviinigcait, et je veux le pmiirl 
Par la fenêtre 11 faut, uns faéetier, 

Vile, il faut le jeter. 

LA MARQLISU. 

Cet ordre affreux ne don pas s'aocomplirt 
C'est im enfant que vous vuules puntrl 
Cecbâtiroent, qu i! n'a (•as mérité, 

Est une Uclieié 1 

LPS VALETS. 

A son signal nutis devons obéir: 
n nous cotomande et noos devons punir! 

Par la fenêtre, ailons, mus hâ<ter, 

Nous «kvufis le jeter. 

(Le» valett taitistenl Bernard et le précipitent par la fenêtre.) 
LA MARQiiSK, poîusant un cri de terreur et tonù/ant tur 
chaûe. 

Ah! 

SAHifL, crfanf. 

Il est lorobt' dans une charrette de kq;untesl 

LA MARQUSB. 

fl D'est pas blessé!... 

SABLEL, qui a regardé de nouteoM. 

Le petit scélérat !... Il cmbras>c ta jaidinicre I... 


ACTb IV. 

MJk l*A¥fi41inVE. 

■' T Î" Nol»j4i>5t!C. - A droilE, au lir^ 

mler plan, I entrée de ta maiwn de Jailluu. — Au f«w>d, une clAïutT en 
!üw' - A'xleU, le village, - üim* gronde 

ClaiMlSe de noces do iailloii et de 


8CÙ?;s X. 

BERNARD, CLAUDINE, J.UU.OU, PAYSANS. PAYSANNES, 
fAri fmr du rideau, Ht sonf rom i table. — Chwrfrnc, en toi- 
lette de mariée, ett astüe au tnifteu cnrre Bernard et Jaiilou.} 


CHOEIR, répêtiipt le refraind'une ckane<m. 


« Tes j’etix charm&nt«. la flnninm que J'y ra^ 

• Tout tDudtrc assez le feu qui ir divoièt 
« Vois stif lun sein, t-l» «oupirer c/trore 

• Ces deux témoins 5<>ulcvé« ct^nire toi. » 

Air prtiédtnt. 

Ab I per pillé, cédez .tu doux «-mpire 


Enciire un quartr'ot 
Cbudinel 

Eocoretm quartr'on! 

JAiLLûO, élevant ton verre. 

A fa santé do le mariée I 
A la santé de la mariée I 

- , JAILLOr. 

A la santé de mon épouse ! 

, , birnard, /Nananf aoudrne. 

A la santé de mon épouse ! 

ri • !>. . . . . -fAILlOU. 

fcu J la bas!... c est de son rpouse qu'il faut dire !... 

: r». . BEU.NARO. 

I L était pour faire comme lOM^. 

JâiLr.nt'. 

Jeune homme... je vous dirai - otnmeM. leh.ailU; fnllescc que 
je ilis... (J/o/ici>»«wenl, en mi4raa*,( ClaudiHe.) ma,, ne faiie. 
pas ce que je lais. 

TOUS, n'axf. 

Ha ! ha ! ha ! ha ! 
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c?r PAYSAN, arcoifrant . 

Monsieur le bailli!... monsieur le bailli! Abl le vlà... Pardon, 
excuse de vous déranger... mais il vient d'arriver k voire porte un 
earro^se de Paris, avec deux messieurs et deux beaux chevaux 
qui vous demandent... 

■BRNABD, à pcri. 

Ciel!... j’avais tout oublié I 

JAILLOU, riant. 

Tiens! liens ! U. le bailli qui reçoit des chevaux de Paris!... 
{^Au paufon.) Les as-tu fait entrer?... leur as-tu oITert des 
chaises 7... 


LE PAYSAN. 

Oui, aux deux messieurs... qui sont h.ibiUés tout de noir. 
BRINAIID, à part. 

C'est bien celai 

• LE PAYSAN, myirmeifirmenr. 

Mais v'Ii qu'est plus drôle !... Dcfiuis ce matin, on voit rôder 
autour du village un tas de figures inconnues, que personne ne 
coimait ! 


Tiens 1... 


JAIUOU. 


Je sois eerné ! 


iBiniED, à part. 


LE PAYSAN. 

Tenex, Tenez, monsieur le bailli. 

tAiLLOU, arrêtant let paytaiu, qui veultnf tuivrt U baWt. 
Ah! bah! ça ne nous regarde pas... A la danse!... et lrcinou>. 
Bex-vous en mon honneur ! 

CHOELB. 

Ail : 

La danse commence; 

Allons, amis, que l'un s'élance I 
Entcndea-vüus du bal 
Les duux accords, te gai signal ! 

iTout i« monde sort, à droite, entre la maiton et la clôture, w- 
cepté Bernard, qui reite tur le deronf, et JaïUou et Clawiinê, 
gui «'arrêtent au fond.) 


scilws U. 

OEUNARD, JAILLOU. CLAUDINE. 


BBiNARD, à part, marchant atfee agitation. 

L'avis que j'.ii reçu de M. de Coigny était donc fondé!... Com- 
ment ! ce maudit Samuel ne s'rst pas coiilcmé de me mei:re à la 
porte... par la fenêtre !... Il a fallu qu'il obtint, qu'il achetât une 
lettre de cachet contre moi!... 

JAiLLou, bai, à Claudine, au fond. 

Làl le v'Ià encore en train de faire des vctma/... 

BERNABD. 

Biais comment a-f-il su que j'étais ici, à Noisy-le-Sec?... Au* 
rait-il fait suivre la cbarreitc de légumes dont je faisais partie?... 

JAILLOU. 

Mon Dieu I que c’est donc béic, un homme qui fait des «er- 

BERNARD, à part. 

Peut-être est-il temps encore... Tâchons de m’informer adroi- 
tement... 

JAILLOU. 

Vous vous en saoTCZ?... Ati ça, mais c’est comme si vous 
n’éiicx pas de lanoco... 

BERNARD, couranf. 

C'est que je n'y suis pas non plus ! {Il tort au fond.) 


sciam ni. 

CUUDINE, JAILLOU. 


JAILLOU. 

Eh bien ! y s'en va du côté de l'étang I... (CrioM.) Pus par lâ, 
donc !... Ah ! ben oui! le v'iâ (|Di court plus fort... Dieu! qa'Û a 
peu de moyens!... 

CLAUDINE. 

Eli ben I t'as be.'iu dire, J.ailloa... je le trouve gentil. 

JAILLOU. 

Ta le trouves genlilT... Moi, je ne le trouve que neroard... Il 
est d'un bêle !... ob ! mais, d'un l»étc cramoisi I... 

UAUDINB. 

Le fuit est qu'U n’csl pas malin... 

JAILLOU. 

El puis, pour agacer les femmes... hein?... c$t-it mahiilroît 
pour agacer !... 

CI.ACDINR. 

C’est vrai qu'on dirait qu’il a peur d’y toocfacr. 

JAILLOU. 


Jaraombillel... que ne m'a-t-ii vu, quandje te faisais la cour!... 

CLAUDINB 

Oh I toi, lu agaces trop... 

JAILLOU. 

J’agaco dru I 

CLAUDINE. 

Témoin c'ie belle dame de Paris, qui est tombée de son âne en 
Be promenanl par ici. 

JAtlLOU. 

Eh ben? de quoi?... je l’ai seeminie, c’ie femme... 

CLAl'DINR. 

Et c'est pour ça qu'on t’a surpris l’embrassant derrière les 
amandiers? 

JAILLOU. 

Non... je l'ai embrassée derrière le cou... pour la eonwilt’r... 
Elle s'éuit foulé le pied, et elle pleurait... Daine !... ça s'eom- 
prend, une danseuse. 

CLAlDiN'R, riant. 

Oui, t'as cm ça, toi?... t'as cru qu’une danseuse de l’Opéra 
viendrait se promener à Noisy-lc-Sec?... ha ! lui I lia ! 

JAILLOU, û part. 

Si lu savais qu'elle m’a donné im billet d’Opéra pour quand 
j'irai à Paris!... (Soupirant.) Paris!... aht... 

CLAUDINE. 

Vous soupirez?... Vous pensez à e tc dame!... 

JAILLOU 

Du tout, p.ir exemple !... je pense â toi... {A part.) Vil impos- 
teur!... (//«ut, en fut pmrant /a /mïte.) A la vertu, qui me ré- 
siste avec un .'icliarnemcnt !... (Tiianf sa montre et regardant 
l'heure à la dérobée, tout en tenant Claudine par la taille.) M.ii» 
j’ai Fespoir que ça ne durera pas... 

CLAIDI.NI. 

Veux-tu bien finir!... 

JAILLOU. 

AiB : De Léeeaüe, 

Mari 

Chéri, 

Il faut que j'aitrape 
Un doux baiser 
Pour t’aj^irotscfl 

CLAUDINE. 

Jamnisl 

JAILLOU, f’rmôrasjan/. 

Ah I mais ! 

CLAUDINE. 

Finis I ou ben j’iapcl 
JAILIXJU, f'emÔrassanf encore. 

Eh I v’Jan 1 

CLAUDINE, lui donnant un coup de poing. 

F.h ! p.iti! 

JAILLOU, le lui rendunt. 

A mm tour mainroaui f 
(.dter passion.) 

. Cède h ou prière, 

El lai!se-toi faire! 
llaiipelts-ioi, ma chère. 

Ces mois du bailli ; 

Fn luui’ circunslaoce, 
rne femme en France 
lloit obéissance 
A son p'tii Riarf. 

CLAUDINB- 

Espoir! 

Ce soir, 

Je verrai, p'iît boouM^ 

Si ee baiser 
Peul s'autoriser. 

JAILLOU. 

Qùot ! rien ^ . 

Très-bien !... 

Mail tu verras eumme 
Je me venÿ'rai 

De ceiameré! * 

• CLAUDINE 

Sc vctfcr! qu’entrnds-jef 
i^uel prujx» èimiije ! 

JAILLOU» 

Oui, mon petit nnge, 

Oui, m>m cberiibin. 

CLAUDI.NB. 

Se venger!... 

JAILLOU. 

Ma chère, 

Tun mari l'c^re... 

CLAUDINE. 

Mais de qucll' manièref.*. 

JAILLOU. 

lu l'sauras demain. 

Mari 
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aurt, 

*1 fam que j'eurqi» 

L‘n doua Imimi 
Pour e'apiirivinv'-. 

CLAtDIRI. 

Jamais! 

iAlLLOU. 

Abl mais] 

CLAUDINB. 

Fioist OU ben j'iapc! 

Ebl Vlan! 

JAILLOU, (avant ptm fart. 

Eb! pan! 

CLACDIin. 

Qu'il cft aga^ni! 

iAiLLüV, tfonnanf à Claudine tm etMtp dt poing. 
Tiena! « là comme on panii les désobéissaïueb... 

CLAVOINB. 

Ob ! que c'eat béte I 


8oz>TB rr. 

LES MÊMES, BERNARD *. 


leRNABD, in/erveiMMf et donnant vn roim de pied à Jaiilon. 
r,h ! bien. mananlU.. clil bîcM iMaraiid ! 

iAiLLOu. reru/<iii(. 

Voiilcz-Totis finir» ch! voua!... 

BBBNARD. U bouteuloni. 

De parcillci brutalités !... 

CLAUDiXB, rianl. 

Ça, des brutalités!... 

JAIU.IHI. 

Ail ! (les brutalités !... 

CLAl'DItfE. 

MaU. au contraire, cbes nous, c'est des attentions... 

IAILLOU. 

Des (tcniillesses... 

CLAl’DINB. 

Il n'y a pas d'autre manière de déclarer sa flamme. 

BEBKARD. 

VniiiientT... 


lAlLLUC. 

Y D* s.'tvait pas ça !... Ah ! il est trop bète 1 

{H prend le l>ra* Uc C/audine et remonte avec elle,) 
BKRnAni). 

CesI bien... Je m’en souAieu lrai en temps et lieu... (A port 
et promenant arec agitadnn.) Je m'en souviendrai... ù la Uas 


tille I... r.ir ce sont bien des figures d'exempts, de< mines d’es- 
laûers que j'ai aperçues choie bailli... Et pas moyeu de fuir!... 
cerné!... 

lAtLLOC à Claudine. 

Il rumine encore!... (Hau< Mai» pour Dieu! liclvcz donc de 
TOUHd^'gntirilir... TeuoS... un danse U*bas... venez avec moij 
nous ferons des farcos... TAchea d'en trouver une bonne... qui 
fasse rire. 

BEBNABD, te regardant, et tout à eemp. 

Oh! quelle idee !... 

lAtLLOU. 

Vous avez une idée?..* 

BERflABD. 

Aiicndsl aiiendsl 

lAitlou 

Il a une idée... ça ne doit pav être fort. 

&ea:iabd. 

Écoute 1 


lAILlOO. 

J'écoute l 

BBR5ARI>. 

* Quand j'ai quitté Paris... par la fenêtre... tu saî.s?... c'était 
pour é« bspper b un mariage ortiunii*; par moi^ (>ncle. 

JAILLOU. 

Tirus! voustlisiei quec'étuieul des brigands qui attaquaient 
une jeune fille... dans un salon î 

BEBIVABD. * 

l’téctsémenU. la jenne fill. que mon oncle veut me faire 
ép<> 1 ^'^r... et je ne suis resté huit jours à N<iisy-le*S>cc, que pour 
écbapiier à ce mariage. 

JAILLOU. 

Vous n’aiines donc pas votre pr/'ienducT 

BIR.NABD. 

Je la déteste- 

JAtLLOO. 

Mais tout çs. c'est pu une farce... vgu ne me hiles pu rire... 
Je ne rU pas. 


BKRffABO. 

Écoute donc!... Tu m'as vu recevoir uu meuage tautèt. 

Baillou- 

Oui. 

BERüAnn- 

Ce message m'apprend que mon oncle a découvert ma re« 
traite... 

CLAUDIRB. 

Babl 

BERHARD. 

Et qu'il vient d'obtenir du roi l'ordre de inc faire rccAMkluîir b 


JAILLOO- 

AParis?... (Souptranf.) Ahl... 

BBRRARD. 

Eh iMcnl si tu veux, c'est à mon oncle que nous alluii^ (aiie 
me bonne farce. 


JAILLOU. 

Une bonne farce!... j'en su» ! 


BBRNABD. 

Si tu veux, je me chaire de to faire voir Paria. 

JAILLOU. 


A rooif 


Je t'y ferai conduire... 
Commeott 


•BBltAEO. 

JAtLlOU. 


En carrosse. 

En carrosse!... 
Aujourd'hui même. 
Par exemple !... 


BBBKABD. 

JAILLOU. 

BBBRABD. 

aAOPIHB. 


JAILLOU. 

Oh ! non, Je ne peux pas, b cause de ma femme... mais, de- 


BBBIVABD. 

Demain, U serait trop tard... le carrosBe va venir; il sera peut- 
être ici dans une heure. 

JAULOV. 

Ahl jamombillel... 

BBBIVABP. 

Songe que c'est une occasion qui oc sc r ^rnovera pins... 

JAILLOU. 

C'est vrai, l'occasion ne se retronvera plus... tandis qu'une 
femme, ça se retrouve toujours. 

CLAUOIIIB *. 

Comment I monsieur? 

JAILLOU. 

Femme, je t'en sopplic, oc t'oppose pas b mon bonheur! 

CLAUDine. 

Ail ! c'ésltiop font (£//r va s'asseoir avec depi/,) 

JAILLOU. à pari. 

Paris!..» rOpera!... majoUo danseuse!... (i/au/.) Vile en car* 
rosse ! 

CLAUDINB, se levant furieute. 

Non I... tu ne partiras pas!... je vas chereber ma tante Caillui, 
et nous verroiif I... nous verrons!... 


(Parlé, 

Irrr? 


Cw. c*pst par trop m’offenser I 
blni> j’aurai du caractère! 

A rc!Uer près d' iH«d, J‘e«{ièrc 
Que J' saurai bien vous forrer I 
{Elle veut sortir. Bernard la suit M rarréte.) 

JAILLOU. d fui-mrmr. 

J'ras donc voir les beaux roooumcnis 
Doni notre caplulfl b^llol... 

Ft u»ém’, s'il nie rtsttf un peu d'icmps. 

Jo pouBs'ni Jusqu'à U Basiilie. 

à £emard.) Mais croyci-voua qu'on m'y laisse ni- 


J’rn suis sûr. 

Ab ! vous me comblez t 


BIBICABB. 


B EPRISE. ENSEMBLE 
Ebl vile! il fsni nous prcsaarl 
Que votre amitié m'éclaire 
Sur ce que je derr.-)i faire 
Afin de vous remplacrr. 

BERNARD. 

Ebl vile! il faut nuus uresscr ! 
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Car ii ram que Je r»^lalre 
Sur c« que tu «ferras faire 
Si lu vous ni‘ reinjitacef. , 

{CtoHdine échappe à Bernard et $art à dnitéf au fimd.) 

Bcàm V. 

BERNARD, JAILLOll. 

... . UIUOÜ. 

Allons! portons! 

SKRXABD. 9MI a fermé les deux battants du partail. 

Un moracnil... ii faut aiipamvani que lu prennes mes IiabiU 
et que tu me donnes Jes tiens. 

^ JAILLOO. 

Pourquoi fairet 

BESÏÏAiD. 

Pour la farce que je Tcnt Nrcà mon oncle... Lliomme qui 
neni me cliercner de sa part est un ami de mn faralll'' qui ne me 
connaît pas... Tu lui dira»; Jo suis Gentil-Bernard... Il te dira : 

« Au nom du roi» je vous arrête... » Et U te fera uavorscr P«irÎ8 
en carrosse. 

JAIUOU. 

Ah Iqne c'est bienl... AhI pour le coup, je sois obligé de 
Gonveuir que voiü une bonnr' fnree. 

nesNftRo. 

Allons 1 à noire toilette !... Iiaüit pour habit! 

JAILLOI'. . 

Mon habU de noce?... que je réserve pour si |f me rema- t 
noT... Janiaisl... Je vas vous dr>nner mon ?uire veste des di- i 
m.in''hcs. 

BUSKAtD, retfranf ton beO/r. 

Allons ! vile I... et tappellc-ioi liien que tu esGcniU-Bcm.*ird... 
Tu es mon maître, et moi je ne suis plus qu'un manant. [U lui 
jette ton habit.) 

JAILLOO. 

G'c$t ça, Tous^i moi et je suis vous. 

BSRNAPn. 

Je dois l’ob^, être ton donicaiiquc... Ta me chenber ta 
veatc. 

JARLOU. 

Hein?.*. plalt-Uf 

BBlUVABIi; 

Mais va doDC» nanudl... 

/Aaioo. 

Je ne comprends plus... c'est égal, (fl entre dans la maison 
pour cAercAer ta veste.) 

BtlUVABP. 

Je suis sur des charbons !... 

iAlUOU. 

Voili la veste dem.nndt^e. 

BEattAiD, pendnnf qu’tî t'arranÿf. 

Allons done, la tête banie!... quand on est maître.. . 

JAiLtntf. 

C'est vrai» j’oublie loujottrs que je suis maître. 

llKSfIABD. 

V.i me chercher ton cbapr.iu... 

JAILLOO, rentrmt dans la maison et apportant le chapeau. 

Voilà, voilât 

BRUlfAiD. 

Allons donc!..' de la ooble$.‘;c !... • 

JAILtOO. 

C’est vrai !... quand on e.st mallre.. 

BCSNABD. 

V .1 me chercher ton houquei. 

JAILLOI*, même jeu. 

Vwli, voilà !... {A part.) Ci édié ! que l'élat de mntire est fiti- 
gaull 

■cArJv: tn. 

LES MÊMES. CLAUDINE. 

CLACUINB. 

Ah! brnl... en v’ia une d'Iiistuirol 

BtaXABP. 

Quoi duDcI... 

CLAUniBB 

Le bailli qui vient 4e renvoyer luutc la noce t... 

JAILLÛU. 

De ta renvoyer?... 

CLAUnillB. 

Il a dit qu'nn ne dansemit pas d'aaîoDrd'hDi... que cbacnn ait 
à se retirer chez soi... Qui u lu'ç.t peut viuiloir dire?... 


BBRNAKti, fl part. 

Plus de doute!... c'claiom i.ica gi ns!... 

. JAlLLUli. 

Mais ça me va 1 ça me va très-bien I jo suis libre comme l'air 1 
bsbuabo. 

Dépéche-toi d’achevor ta loilcue... et surtout, qu.md on l’in- 
lerroger. 1 . parle le mui:iti poMüilo. 

... -ÏARLOD. 

Une idée!... je dirai que J’ai mal aui dents... Vous verrez 
comme je ferai le grand seigneur... (S'«rr*<mf.) Mais vous, sau- 
rez-vous bien faire le paysan?... 

BEBKARD, rrgardflnf Claudine. 

J'essayerai. 

JAIILOU. 

El puis, m.i femme vous aidera... (A Claudine .) Hciu ! aidc- 
le à faire le paysan. 

CLAUDIM, éaiMonf /et yrrx. 

J'essayerai. 

JAILLOU, d pprt, regardant Bernard. 

El dire que c'est pour rester au village !... Jobard de Parisieo, 
va I. . {Il entre dans ta maison ) 

8ci:N£ VU. 

BERNAUD, CLAUDINE. 
oennAni) 

Pourvu qu'il ait le temps de s'Iiabiltcrl... 

... CLAüDma. 

Ah I... 

_ BBBIfAlD. 

VOUS soupirez, Claudîno?... 

. . CLAIDIBE 

hcoiitez donc... une sép'iralion 
veiiiagel... 


un jour de noce!... un quasi- 

BBarrABD, p-enani fe (on depavsan. 

Faut voua remarier. • 

CLALTIIMI. 

Lfi-ce que ça sc peut !... et, d'ailleurs, avec qni? 
n » .» !.. BEH.varp, tt une grotte voix. 

Qn les bétc, Claudine!. .. csi>ce qnc je ne suis pas là, moi?... 
,, . CLAtmnB, é6oAi>. 

Vous? 

ta poussant, à ta manSire des mytane. 
Farceuse de Chmttno, va! ’ 

T- »... ClAÜDIIfl. 

I tcnal... Il ni agace !... 

. BERItABD. 

J en al le dmiL.. 

„ , , CLAI DISE. 

Par exemple!.*. 

u.^t Li. BErîiard, n’fliK bêtement. 

ne I ne I bô ! est-ce que je ne suii pas Ji-Hloii ? 

— . . CLArçnp. 

Tiens! c est juste! 

BtRNARIi. 

payjnnT **** ***** *****^* erdonné de m'aider à faire le 

^ curnins. 

L est ma une vrai! 

P *BER5ARD. 

bi puis, est-ce qu’il ne faut pas <b-iuiirner les soupçons, da? 

„ . ClALDIISB. 

Hais II ne pas.se personne. 

,, RERNARD. 

I» po«rr,-m passer quelqu’un... (lut donnant «ne (ope.) Tiens 
V la ton attaque. • ' 

Air r f'tV laj^n* et le$pemm*i de terre. CDiirsl.) 

Ne crains rien, et laisse-moi faire; 

C'c6i un’ leçûp que je pr«Bd<s que j ic disi 
apphuulK lainunicr» 

De f»lr‘ TMioiir à là mod* dti pays. 

Plus d'beau Uosasc, 

Tuisqu'au village 
Tout l'art d'aimor 

C«st d's’a(S(HHi&er: 

Ici, voilà tout r«rt d'aJmcrl 
{tmi donnant des lapes.) 

£b! Ion, bn, la! 

En avant le» bourr.-Jes, 

Les grands coufM d’ poings, les grosses embinsidca I 
Tu croiras nu’ ton boifiaie est encor là. 

Ebtk», Lia. lit 
Pimdani r temps qu il voyage, 

Faut bien qu* quekiu'un fats p<»ur lui le tnduage : 

C •’ ra loujour» ça de ' oand il r'vieudra, 
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La ri ra! 

Eal-c'btoutt 

CtAlDIRS. 

Dam’, )c k pana. 

■EBNARD. 

Des bcMio’s tap's, ça fait pteisir.M 
CUUDISB. 

Cest par là que l'on rommenoe... 

BCaffABD. 

Mais faut aulr' cb<»‘ p<iup flnfr. 

I^niss* looi prendr* sur ton viiaf» 

IJogrosbaisar... 

.« CLAUDCRI. 

Halta-hl 

Da baiser 1... 

BERrrABD. 

Non... au village. 

On en prrnd beaueoup plus qu' ça. 

{Il lui tnisit la tête et l'embratse à piatieurs 
repri*ei, â ta manière de$ paysans.) 

Tiens I volU comme ça se joue. 

CLACDINB. 

Mon Dieu I c'c*t-i) etonnani I 
A peine il tuucbail RM Jooc« 

El maüu'naïU... 

BBRIfABD. 
r fal» r (Mjno. 

ENSEMBLE. 

DRRNABD. 

Ne crains rien, cie. 

CLAUomt. 

N' craignons rien, etc. 

JAILLOU, en drftort. 

Monsieur Bernard!... monsieur Bernard!... 

BERNARD. 

éh ! le malbeuretti !... Veui-iu bien te Uîi«! 

« SO±NZ Txn. 

BERNARD, CLAUDINE. JAII.LOU. (yaif/ou paraff. ret/fu du 
cosfitme de Gml<7- Hernard, et tenant «ne êpèe.) 

BERNARD. 

AS'lu donc déjà oublié que c'est toi qui es Bernard?... 

JAILLOD. 

Bernard, soit,., mais je ne puis pourtant pas me demander à 
moi-môme si l'épéc se porte à droilc ou à gauebe... 

BERNARD. 

Attends, jo vais to raltaclicr... {Il terre avec force la vitte dt 

caillou.) 

lAILlOO. 

Ebt TOUS m’étoulTet!... 

DKRNARD, qui a attaché Vepée. 

I.à, voilà ce que c'rsi... 

iAiLLOE, serré dans ta vetle. 

Ah! je comprends ia po.«iiinn prccuirc des saucissons de Lyon! 
{Bruit de voiture,) 

BERNARD. 

Ciel! ce bruit!... (t» cerrrossf parait ou fond, derrière le por- 
tail, et on n'en coild’aAorrf que la partie jfupr'ncurr. — Ijetgrntde 
la noee accourent et regardent avec curiotilè pardessus la cfôture.) 
Jailloii !... c'est ton carrot^.Ac qui viont.lc eberdier! 

JAILLOO. 

Mon cutTOSsel... quel iionhcnr!... 

Lia PATSAiti, te rWournonr et te X'oyant revêtu des habiit dt 
Bernard. 

Jaillou !... 

JAILLOÜ. 

Cliut!... mes amis!... ne inc trahissez ^al. . c'est une farce, 
nous allons rire I 

TOUS. 

Une farce?... 

JAlf-lOU. 

.Silence!... {Let paysan* aVrartnif, oti omtr* le portail cl tui 
exempt descend du carrosse.) 

BERNARD. 

Songe à ton rélel 

JAILLOD. 

Soyez tranquille!... 

8ci;NZ XX. 

LES MftMFS, I.TVFMPT. 

l’exespt, d pari, voyant Jaillou. 

Ce jeime seigneur... ce doit être lui. {S’adressant d Jaillou.) 
C'est h M. Gentil-Bernard que j'ai ritowtcur de parler? 


JAiLLOD. 

Hein?.. 

l’exbjipt. 

C’est à M. Gentil... 

iAllLOU. 

Abl oui. oii, c'est moi. 

l'bxexpt. 

Au nom du roi, je vous arrête I 

JAILLOU. 

Je le savais... vous direz bien des choses de ma part 6 mor 


monarque. 

l’esupt. 

Veuillez me suivre. 

JAILLOU, d part. 

Ah! je vais donc voir la porte S.Tini-Denisl... [Il fodi quelques 
pas. puis *'arr<‘fc. et s’adressant d'un ton de grand seigneur à 
Uemard, qui Itcnl te bras de Claudine.) Uanaot , j'aime ta 
femme... ta m'entends?... j'aime ta fcirune... je suis forcé de par- 
tir... mais si j'apprenais qo'en mon absence!... En un root, ]e le 
défends de l'^aiincr. (Afoninni dont le earrotte.) Adien, vilains! 
adieu, manants! adieu, vaictailiel... {Passant sa tête par la par- 
Uére, pendant que le eenrroste se met en mourrmcnl j Claudiaet... 

vous ordonne de coucher chez votre tante Caillot) 


cmobdi , pendant que le carrosse s'éloigns. 

Air t /Wp/cAoiif-iiOB# {PEnfaeu d» cBfuoaal.) 

O ciel! 0 ciel! quelle étrange areDturel 
Jamais, je l’ Jure, 

On r‘ vit id éveiiemenl! 

Jamais, jamais, k vilUge, vnlms.!., 

Ne vit pareil événemenL 

(Claudine s'est laissée tomber sur une chaise; Brrnard et quelques 
femma /Vnlourm». pmiaiU gue ««poyiaiu luUmI dtt yeux le 
carrosse.) 


ACTE V. 

1.A ME,I.E D'OrÉRA. 

fn boudoir chez mademoiselle Sallé. —Pans coupés. —Porte ét entrée an 
fond.— PiMit« portes Intrialcs. au premier plan, dans la tapisserie.— Aux 
deutandes,dcuzfcnétres avec rideaux, dontl'unefcdlc dcsaucbe}ouvrc 
sur un MicMi.— Dcui grandes armoires de Boule, au-fond. de ch»pie 
ci>té de la porto : relie du cAté druil est à panneaux pleins; 1 autre laiw 
Voir tous un viirag»? des potmes, des porcelaines et antres objets de 
curiosité. Des flambeaux allumés et une sonnette sur une console , à 
gauebe. — Nota. Les deux portes latérales et les fenêtres doiveot s'ou« 
nlr sur k ibéàtrc 


sonars I. 

JASPIN. pvfjCARLlNB. 

JASPIN, endormi dons un fauteuil, d gauche, laissant tomber ta 
tête et j’À?eï/fanf m sursaut. 

Tlét... je m'endormais, je crois... {Consultant ta montre.) Dix 
heures!... Ces ballets qu’on fuit aujourd'hui sont d'tinc lon- 
gueur!... iis n'en liniasenl pas!... {Plut bas.) Si l'on mo surpre- 
nait. moi, un homme de robe, dans le boudoir de Sallé!... Si 
m.n femme. •• 

CARLINE , oceouronl, tout effarée. 


Alerte!... 


JASPIN , 

, effrayé et ss levant. 

Qu'y a-t-il? 


CABUNI. 

Quelqu’un 1... 

JASPIN. 

Ma femme! 

CAIllNB. 

Non... 

JASPIN. 

Qui donc?... 

CARLin. 

Je ne le connais pas!... 

JASPIN. 

Où me cacher? 


CARUNB, monlronf la petite porte à gauche. 

Là! 

JASPIN. 

Qu'csl-cc que c'esif... 

CARLINE. 

Un cabinet! 

JASPIN. 

Bon 1 (/! y enfre.) 
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anr.ms. 

Dès que mtdemotsellc Knirpr;)... 

JASPix, tur le s^il. 

Le s'gual?... 

CABims. 

Un grûiui coup de sonncue! 

JASPIX. 

Adtcut (// disparait, et elle potme la porte.) 

BOkTJV XX. 

CARU.NE, puts OERN.AflD. 

CiRUirB. 

Ih! lia! hft! Paatrctieui! ai-il eu pcnr!... (Ceuant de rire.) 
Cfiml... j'enlends l’autre!... ajons Pair de doniiir. prmr qu'il no 
80 doute pas... (Elle te net tur te fanieHil et feint de dormir.) 

BEB5iRD, poraiisant nu fond. 

M'y voici !... {Regardant autour de /«».) Oui, c’csl bien ici. . 
|e reconnais le bi uiloir à la qiiitlance!,.. (5c dt^foupran/.) Salut 
murs discpeis, témoins de tnu jireniiére... bêlise... {Voyant Car- 
line endormie et ta regardant.) Kh\ mais!... je U» rocuijiuis aussi, 
loi, petite!... autre léniohi de nn première... Ah!uarhicu' 
j« vai.s lui prouver que j’ai f.ul quelques progrès... [fl t'approche 
ooMcemenl et la baùe tur te front.) 

CXBLiîtB, feignant de t'cveiUer. 

Eh bien!... vous ne vous gênez pas, mon petit monsieur! 

- BBitnAfin. 

Ton petit monsieur ne se géoe jamais... (L’interrorican/.) Ma- 
demoiselle SatléT 

CABIINB, te rr^ardanf. 

Ahl babl... âtiendesdoncl... plus je vous regarde... 

BBR?TARD. 

On te demande mademoiselle Salle? 

CAiLiNB, à part. 

C’est loi, bien sûri (Haut.) Elle est encore li l'Opéra, oi elle 
cljnse... D’ailleurs, cHo ne m'a pas parlé de vous, monsieur... 
Aim»i... [Elle lui montre la porte.) Allons, allons!. .. 

BeaXARD. 

CnQnais*tu son écriture?...* t/i /ui pre'tenle une lettre.) Tu 
VOIS, je suis parf.iliemcnt en règle... Ainsi... [lui montrqnl à son 
tour la porte.) Allons, allons!... 

CARL1>C. 

Par exemple!... 

BBBNABO, C embrassant» 

Je te dis de l’en aller. 

.. . CARLINE. 

Mais, moosicurl... 

- , bernard. fn/ni#f*nr. 

Je i ordonne de l’eu aller. 

, , UBLINB. 

Ahl mais, à la fln I... 

DEartARD. 

J'exige que tu l’en ailles... [fl court après elle pour l’embrasser 
une troisième foie.) 

Carli.nc, se sani'ant. 

Monsieur!.,, monsieurl... V’Iaiil... [Elle tort parle fond et lui 
ferme la porte au nés.) 

... . BERRABD. 

J étais aûr qu’elle a’en irait. 

acivs m. 

nERNARD. seul, se jetant sur un fauteuil, d droite, et relisant ta 
lettre qu'il rrnait. 

« Monsieur le poêle, vous êtes un paltoquet... » Merci, dan- 
seitsel... (Con/iitwuRf.) « Depuis votre retour deNoisy-te Sec à Pa< 

• ns, vous vous êtes permis de raconter, dans tous les .Mions, cl 
« contr.iiremem A vos promesses, l’avoniiire de la quittance... ce 
« qui rrr a rendue |a fable de la cour, de la ville cl de l'Opéra.. . Or, on 
« sait que Sallealme bien cl cli.Hie bien... Pour préluder.. .j'ai dit 
9 parloutquevoiisn étiezqA'un poète, qui chunlcz l’amour en vers, 

« sans le connaître en prose. ..iiAhi ceci, tu me le payeras!. ..(Con* 
ItRuaiii/.) « Ce n est Ih que le conimenccnunl de ma vengeance 
« Cl pour la compléter, pour qu elle soit terrible... je vous ac- 
« corde le rendez-vous que vous avez eu l'elTfonieric de me da- 
€ mander... . A la bonne heure! voili uno jolie veutîeaiico... 
ItoiUmuon/.) « Je pousserai la bonté jusqu’à mo parer’de cette 
« roiie de moire )aunc. qui est un nouveau page, ou de votre aa- 
■ lanlcneou dc votre impertinence... Venez à onze heures, t-n 
« vous attend. > (P/iant sa lettre et se levant.) Ün m’attend... pour 
me meuregeniimcnia la porte, en me riant au ucz... n'esl-co 
pas, chero drblesse?.. Ehbienliiuus cliangcroos ce plan-là... i 
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[À lui-méme.) J'ai devancé d’iinc heure le rendez-vous... et il 
ne faut pas qu'elle me trouvo ici... Laissniis-Iui le temps de en- 
trer. de congédier w.i femmes... cl qiiami elle sera seule, abso- 
lument seule... Eh! bien .. elle ne sera plus seule... (CAerc/ionl 
autour de lui.) Où diable pourrai-je... Ah ! cette piuiio porte... 
un cabinet sans doute... voilà mon gîte... (U ouvre la petiieporlê 
d gfawr/n’ ; mats elle se referme aussi fût, tire'e dans l'autre sens.par 
Jaspin. dont on ne voit que te bras : ce jeu se rèpèk p/u*ieur# fois.) 
tli bien?... eh bien?... csl-cc qu'il v :i déjà quelqu'un?... nouvi 
sommes deux ici!... (rraf^miil te ihèàlre, en riant.) Ali! ah! 
ail !... c est plus drôle... j’aime mieux va... Logeons- nous par icL 
en face... (// ouvre la petite j>orfe à drmfe ; «kii# elle est reéenvt 
par «n bras couvert d'une manche broJee, et elle est firccmiee- 
ment tirée et retirée comme la porte à gauche.) Hein?... plalt-il?.., 
emore nn bras?.,, nous somuii-s donc trois, à prcsciil?... Ah 
mais,i! faut que je me fourre quelf|uc jiail, aussi, mol... (^Iprrce- 
vantrarmoire.) Vivat!... voilà mon alTaire... Je wîrai le plus mal 
lü^é des (rois.. .mais bahl... (Il essaye tTourrir la porte de Ear- 
moire... même jeu que puur les deux jtortes des mbinels.) Pas 
possible!... le diable m'emporte.! nous sommes quatre!... Sar- 
pejeu! comme ce boudoir est peuplé I... Elle en a fourré partout, 
la in.ilbenieusei... El moi?... elle aurait dù me gauler uuc pe- 
tite phice... Il faut donc que je me rejciio sur le balcon, malgré 
le froid et la neige?... {Allant au balcon.) Voilà ex q«o c'esl que 
de venir le dernier, quand il y a foule... un est force de... {Il veul 
ouvrir la fenêtre du balcon a gauche et miro«/re la même rèsis* 
tance que plus haut. — Eclatant.) Il ne tnauquail plus que ça !... 
il y en a jusque sur le b.nicon !... Dieu, irè^-bb n !... allez doue!... 
un, deux, trois, quatre!... et moi, au itulieii!... Je joue ici un 
joli pei sonnage 1... ab! ab! ulil... Et j'attcmlais Salle pour élu- 
dier l'art d’aiaier chez la lillc d'üpéra!... Pardieu' l'élude ist 
faite... L'amour multiplié par quatre, (dus nn petit nu milieu... 
voilà la dehnilioii... ahf ah ! ah! [Il est interrompu par un bruit 
devoitute. — J/usiquedroreAe#lre.) Ali! diable !... ce carrosse!... 
c’esl Salle qui l enirol... Ma foi, je ne vois ici que ce rideau qui 
ne soit pas iiabilé... à moi, le rideau!. . (// fait tomber sur lui le 
rideau de ta fenêtre d droite, et disparait.) 

8CCNS XV. 

MADEMOISELLE SALLE, en robe de moire jaune, CAULLNE 
(Toute Cf «e scène doit être dite à drnii-uolx.) 

madmboisellb salir, entrant et jetant $a pelisse. 

Eh bien! Carliiie?... 


Tous. 

Tous les quatre? 


carlinb. 

hadbmûisbllc sailB. 
CaRIIRE, étonnée. 


Gomment! quatre? 

HADE1(0ISKU.R SALLB. 

Mois, sanj doute... cl ils sont?... 

CARLiRK, monlrani les quatre carhellee, 

LA... là... la... ut là. 

MADEHOISELLE SALLB, riUAt. 

Cachés?... 

Carlinb, riant aussi. 

Jecroisbien! le premier s’est sauvé, en entendant le second... 
le second, en cnlendanl le... 

MADCBOISELLE SAtlB. 

Le troisième... et ainsi de suite... je l’avais prévu... El le 
signal? 

CARLI.NB. 

Coinmc mademoiselle l’avait dit, nn grand coup de sonnette... 
(A part, pendant que Sallé va prendre la sonnette sur la con~ 
sole.) Ah çà. oùa donc passé le cinquwme?... il n'y avait pour- 
tant plus de place. 

MADEIIOISBLLB SAU.B. 

Viiol... avant que Gcuiil Bernard no se présente... j’ai encore 
presque une heure... [Elle sonne.) 

80ÈWS ▼. 

LES SifiMES, SAMUEI. BEHNARD, JASPIN, LATl’LIPE, 
J.A1LL0U. Au coup de sonnette, les troi'iportrz et la fenêtre du 
balcon s'ouvrent en même trmzir, et an voit paraître d la fois, 
Samuel, Jaspin, Latulipe et JaiUou. — Samuel et Jaspin rir- 
tant des deux cabinets, Latulipe de Vanneire et Jaillou du 
balcon. 


Que vois-jc? 


TOUS. 


EN'fEMBLE. 

Alfl Pendu, pendu. 

O v(«n ô cMl.. un! deux! et troisi 
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*ju'e«i>c« doncqueje vo^if | 

Quatre atnaiHs Â la fuisj... i 

ibi c'Mt infiioe! abl o'«at ifTrcuit 
Je le VMS, en ces lieux, 

Nous sumoKS l'objet d'un cuoiplut odieux! 

{ils j'approcAen/, avse eoUre, de mademoUelU Sstilé ) 
MADsaoiSBLLB 8ALL£, /irofVenienl. 

Un, (leux, lroi«. quatre*. • mon compte fret... Messieurs, doD- 
nei'toiis la peine de vous asseoir. (6'orJiM place irais sièges a» 
milieu et sort ) 

SittlBL. fUrieux. 

Ah çâ, mademoiseile, nous expiiquerex-vous... 

MAOEMOIBEI LB salU, sans Vécoulsr. 

K droite, la finattee el la rubc... à gauche, le tiers êUU.. ei 
rOpera au milieu, pour ménager la iransitiuii. 

jAsriN, en colère. 
liais, ma toute belle!... 

LATULIPB, de même. 

M^is, madame la Sallé!... 

JMLIOU. 

Nous aimerions à comprendre un peu... 

■ AMMUISELIB SALlft. 

Pourquoi je vous ai fait \enir, fait surprendre et fait cacher,.. 
séparémenX... • 

TOCS 

Oui! (/bs’cufrÿmJ.) 

MADEMOiseiLE SAUfi, aumiftVu. 

Je vous ai réunis... parce que vutre cause est commune... et je 
TOUS ai séparée... parce que vous auriez pu vous eimtiyer d.ms 
voire soeielê... (il/oueemcnf gènèntt. — Bat d Sant>4cf.} Je dis ça, 
è cause du côté gauche... (ifoA à Jaillou.) C'est pour le côté droit, 
CO que j'en dis. 

T008. 

C'est bien... mais... 

MADMOISEUR SAMt. 

J'arrive au fait... Vous, d'almrd, mon cher Latallpe, n’avez 
vous aucun grief contre monstenr Ccniil*Bernardt 

LATULira. 

Moi?... oh! un petit grief de rien... un coup de sabre qu'il 
m'jvait promis en prtani pour l'armée... et qu'il ta'a tenu... 
c'csl-â-dire, que j'ai tenu, le h’udeinain de la bataille... 

nADEMOlSELLS SALLÉ. 

Ce qui ne vous a pas empêché d'épouser la belle Fanchon. 

LATCLiPB. se feruttt. 

Non, pardieu!... le petit s'etait vanté... Fanchon me l'a juré, 
Mir ma léic. {Il se rfusied.) 

MAUUMOISELLR SALLÉ. d part, lê regardant avcc compassion. 

Un homme si spirituel, avant s<»n malheur!... (Haut.) \ vous, 
JaiHou... avez-vous h vous plaindre de lui? 

JAILLOU, voufonJ te lever, mais retenu par Latulipe. 

Oh! ça, mamzelle!... ausH vrai que je vous ai cniLiasséc b 
Nvisy-lc-Sec, le jour où vouséics tombée de votre ùiio... 

SAHCtL. 

Comment! Sallé, ce rii&ire... 

MAOniÛtSCLLB SALLÉ. 

Dame... j'étais tombée d'un Ane... 

LàTULIPlt. 

Et Pautre s'est trouvé là. 

JAILLOU. 

Voilà. 

■ADBV01SILLE SALLÉ, à JAl(7fOU. 

El qu'avex-vous à leprocher à Gcnlil-Bernard? 

JAUIOI. 

Ara : Dt Gtlpifi. 

Célalt donc le jour de ma noce t 
On ITM* fnii monter en carrosse... 

Quel pUlAir d’aller à Paris!... 

Je clianie, je |deurc, p‘ ris... 

Comme Je vais être sorprùl... 

Nous arrivons à la Ea<«hlk; 

Ue la voir... cit deWs!... je grille.... 

Jugez d' reffroi que je ro^sciis!... 

Ou me l'a fàii voir en dedans! 

J'ai vu la Bastille on dejans I 

SAlUBL, à part, avec dépit. 

Voilà comme Patiire m'a échappe 1. .. 

jAsrm. 

El comment es-tu son! de là?... 

JAILLOU. 

AhI je vas vous dire... Le maître de la maison m’a inierroge, 
m a fait causer, et pois il a dit: « Renvuyez-le... ce nVsi p.is 
CenuI.Ber^iiArd... il est tropbéte... * Qnclic béiiseî... si ça avait 
été lui, qui est inoin& l>éte que mot, ou l'aurait gardé en prison.. . 
I U donc élé raeins béte que lui. 

SA1IUF* 


Ah çà. vertubleu! 1a belle, qu'est-ee que tout cela nous laitV. . 
jAsPin. 

Oui!... pourquoi nous faire ass>i$ier aux contldcnces de ces 
messieurs T... 

MADP-XOISELLB SALLÉ. 

Pourquoi?... parce que riiiforlmie conjup.tie r.vpproche les dis- 
tances. que tous les maris s<)i>i <•,: .ux devant le ridicule... ei que 
l'égai.ié la plus parfaite règne entre vous. 

JASPIN, te levant. 

rUÉt-il?... 

BAliLKL, de menu. 

Qu'cst-ce à dire?... 

LATULIPE, de même. 

Sallél... 

' JAILLOU, tMl/QHl Latulipe. 

Sailé!... 

NAnSSOISBLLB SALLÉ, «’ffiitmanJ. 

Cela veut dire qu'un petit fal, qu'un petit iiiiprrtinenl.. . un r‘ 
mailliup... s’c^i vanté... quatre ftHs!... 

Aie : L’atrumr gu'EJr^ond adims taire. 

Il .V dit que b prorureu» 

Eiait dâvuie et pCchait «n secret... 

JASPIN, parU. 

Corbleu!... 

mahemoiski.i s sallé. 

Il ajouta que Fanchoa, plus jiffcuse, • 

Euii channamc a l'omW d*im Lo quet.. 

LATL'LIPB, parlé. 

Nom d'une pipcl... 

j MAÜIMOISBLLB SALLÉ. 

I II comprouiii madasio de Sumbreuxe... 


Ventrebleu!... 


SAMUBL, parlé. 


MAOKHOISBLLB SALLÉ. 

El de Cbudlae tl se dK Patnouanjx... 


JAILLOU, parlé. 

Jarnombillel... 

MADESOISBILR SALLÉ 
Puis, vint le tour de Salle U danseuse.. 

Tous, parlé. 

0ht pourcetle-làl... 

«ADBIIOlSBUB SALLÉ. 

{Parlé.} Cullc-là?... 

C'osi la v^u dont je répmuls le mieux. 

Oui, b vertu de Salié b •ianseuse 
F»i celle encor dont je rêpunds le mieux. 

TOUS, furieux. 

Ohl riofàmol... 

■ADEUOISKLLI SALLÉ. 

Il s'agit de vous venger lousl... el moi un peu, par-dessus le 
marché. 

LATtUPB. 

Nous venger?... 

SAMUBL. 

Quand?.., 

JASPUf. 

Comment?... 

JAILLOU, crfanJ. 

Q^md et comment?... 

MADEMOI^EUB SALLÉ. 

Notre ennemi sera ici daiisiiur heure... revenex dans nne heure, 
et je le livre à votre vengcanc<>! 

TOUS, remontant. 

Très .Mon î 

VADruotscLLE SALLÉ. vicrmciil. 

Qui ira jusqu'où je voudrai!... (A pari.) Il aura plus de peur 
que de mal... mais il aura bien peur: 

SAUl'EL . 

Oh! celte fois, s'il échappe à I.T Bastille!... Je cours chez le 
lieutenant de police... 

JlSPItt. 

Mal, au Chitelci!... vite, un Ihui procès on caiomnie!-» 

LATlLtrE 

Moi, je me prédispose à le déamper eu plusieurs morceaux !... 

JAlLUlU. 

J'en retiens un I... Je ne dis pas ce que Je m'en vaisfjir<>, parce 
qtie je n'en sais rien... mais je vas rnercher quelque ibose du 
féroce !... 

MADEMOI.4EL! f. SALLÉ, riant. 

N'uubHi-z pas, dans une ht-iire!... soyez cxactsi... car je aa 
sais pas trop A qncl prix je (rf>utr U lo retenir. 

TOUS. 


Digitized by Google 


OENTIL-BERNARD. 




ENSEMBLE. 

Al» t Quadrilla J\t Ptlit Pcueti. ^ 

CVy riflitant de U venec^nce! | 

Il fiiut |»utiir l'iosijlence' > 

De celui qui nuus offense. , 

0:i verra , 

S M en rire! 

( ils tortent par le fond ) ! 

sein Tl. 

HADEMOISIILLE SALLÉ, BERNARD. 

MAnEMOISELLI SALlt, iê Croy«tl|^f«. 

Bien... les voilà lous lulsen liberté... 

• BSMNABD, poitanf fa léle d truveri l$$ rideaux. 

Pardon... vous en oublie! un petit. 

MADEMOISELLE 6ALLÊ, t/fraÿêt. 

Ciel!.*, un cinquième!... 

BStIN.VID. 

Oh ! quand U y en a pour quatre, il y en a assez pour... 

MAtUilMOISCtLK SALLt. 

Gentil'Bemardî... Ei vous étiez là!... et tous avez entendu?*.* 

BEUNABD, rrparauionl. 

Tout!... Voilà donc votre Teiigeance !... me mettre qu.'itro 
m.irissur les bras !... Eh bien! je Icsj^rends et vous le pardouue... 
Mccc rage.) Mais» ce que je uevout patdonuerul jamais!... 

MADEMOISELLE EALLA. rÙUtf. 

C’est d'avoir dit quo vous étiez un fat. . . et que toutes voe bon* 
>e$ fortunes éiaieoi... des licences poétiques?... 

BEENAED. 

£b bien! oui!... Mais pourquoi m'aveZ'TOMS joué un pareil 
tour?... 

MADEMOISELLE EALLÜ. 

D'abord» pour me vengi r... l’ainu* ça, moi, ça m'amuse... cl 
puis» pour rendre hommage à la vérité... (£ui donnant un petit 
coup d'dvenkUl) Vous êtes on faquiu» mou cher... vous vous é:cs 
vanté. 

IBItIVAtD. 

Qui vous l'a dit t 

MADEMOISELLE SAlLt. 

Vos conquêtes elles-mêmes... {Mouvement de Bernard.) Oui, 
j ai voulu savoir si vous étiez... mieux qu’un poêle... j'ai vu 1rs 
personnes compromises par vous... depuis U ûère marquise, jus- 
qu’à la petite pjysannc de Noisy-le-Se^ en passant par la femme 
Jaspm et la Fanebon la revauriruse... 


MADEMOISELLE SALU. 

Eli bien!... toutes vous ont renie I... La marquise en se fà- 
ctnni, la Jaspin en rougissant, Claudine en pleorant, et Fan- 
chon.... en riant. 

■ERRARD. 

Ah! oui-dàî... Ab! elles m'om renié!... Eh bien! tant mieux!... 
0.;i! pour vous prouver que j’éiais mieux qu'un poète» j’ai pré- 
paré!... c'est un tour pendable, affreux!... 

MAüEXoïSELLR SALLÉ, f'inferroDipant en n’ont. 

Mais mon Dieu ! vous tenez donc bien à ce qu’oo vous croie 
heureux?... 

BERRARD, ÙteC feU, 

Si fy liens!... mais, vous le savez bien, en amour, oDoe donne 
qu'aux riches... les femmes n'aimcni que ceux-là que d'autres 
ont aimés... et je tieiiH au passé... pour l'avenir. 

MADEMOISELLE SALLÉ, furpiTnant ta pensée. 

L'avenir !... vous le rêvez donr bien be.m ? 

BERRARD. 

Oh! oui! beau comme... {Leurt regard» »e rencontrent, et il 
change de ton. ) Tenez, Sallé... tant que vous avez été pour moi 
douce et bonne, jai clé un ingrat... mais depuis que vous me dé- 
lesitz, depuis que vous êtes mon euiieiuîe... c’est lâche, c'est 
houleux!... eh bien!... votre haine a fait mon amour!... Detestez- 
m>i, poursuivcz'inoi d’une snerre iinpiloyableî... mais quand 
Vous m'aurez d>-sarmé, terrassé, quand vous me verrez là, à vos 
genoux... {îli'agemuiUe.) tendez-moi la main et relevez le pau- 
vre vaincu. 

MADEMOISELLE SALLÉ. 4 part, lê regardant. 

II est gentil comme çal... {Haut et avec douceur.) Pas cd> 
core... Mais écoulez... Je vous ai mis dans une posiiton délicate.., 
Urez-vous-eo galammcul, rouez de la bonne façoa ces quatre 
fcrami^s... 

BiEJiABD» à demt-i'oix. 

C’est déjà fait... 

MADEiuiÂULE sallé, conftnua)tl. 

Cm quatre maris... 


^ . BERNARD. 

Ça se fera. 

MADRMOiM^ILLK SaLLB. 

tije vous dirai... {Lui tendant la main.) G^iilii-nerttard... rc- 
ievez-vous. 

I -O „ hbbnaro. riremmi. 

I Vrai?. . (Se relevant, avec réfoiution.) Oh!... alorsl... Ut 
I * approche de la console et tonne. ) ' 

MADEMOISELLE SAlLl. 

Que failcs-voosT... 

* CARLiRB, entrant. 

.Mademoiselle a sonné?,.. 

RERRARD, rr^ordottf mademoiselle Sallé 
hôSif * d’ouvrir à qui se présentera à la porte de mon 

CARLIRE, étonnée. 

Je venais jiiatement aniioticrr à luuJcinoiselle qu'ooe dame est 
là, qui demande M. Gei»iil-Beri*ard. v#uir »» 

^ MADEMOISELLE SALLÉ. 

Que Signifie?... 

BER.VARD, montrant une Aourfc vide 
Voilà... point d'aritenl, |H>int de suisse!... «r, la bourse es* 
vide... donc, votre suisse est à mol. (A Carline. ) Kt ml. tieiiie 
fjis entrer dans mon boudoir. ' * * 

HADENOistLLft SALLÉ. à Carline, étonnée. 

Obéissez !... (i*«ijt quand elle est sortir. J Luc daine ?... 

BERNARD, actc aplomb. 

Non... deux, trois, qu.itre! 

MADEMOISELLE SALLÉ. 

Chez moi ?... 

I bernard. 

I N«*n,^ chez moi!... Ayant de venir, et pour répondre à votre 
I lettre, j ai écrit quatre billets, <‘nvoyo quatre cadeanx, «lonnè qua- 
I :re tendez- vous... (ilioiM. ) Et vous allez voirie plus joli Délit cs- 

ladron!... 

MADZMOISILLE SALLÉ. 

Un escadron!... Mais me direi-vou^?... 

BltlNARD. 

Ail : de ta Pèrt. 

Non c'esi là moi) »ocrot : 

Je serai disi'ret .. 

j Je rCpronls du sui-cés 

j i)« (uus mes pu»jeis. 

I Hicn nedoilui’arfrteri , 

Putvjc dooc bcsiicr, 

le i^x k plus duui 
fAi tnomts luir vous ! 

ENSEMBLE*. 

Non, c'est b, etc. 

MADEMOISELLE BALLÉ- 
Cardez voire serrel 
El 5oyezdKcr«i.-. 

Ile ious vos beaux projets 
J'aUends le succès. 

* Je ne puisen douter; 

A voua deim-riicr 
Que l'on zanle (loar vous 
Le prix le plus duux. 

( Bernara «a tait sortir par ta petite porte à droite reste tm 
instant eur te seuil, regarde et dizparaff à Ventrée de Claudine.) 


CLAUDINE, CAHUNE. 

CABLIIVB» poratManf la première. 

Entrez, m.vdemoi-clle... mon maiiic va tenir. 

CLAUDINE, v/(ue <m proïKfe dame, portant une robe yauMe pareif/e 
À celte de Sallé, et prenant de grande airs. 

C’est bieo, c'esi très-bien, tÛMile... Pente, laisse-moi... (Corfiwe 
«orf, enétou/fant un éclat de rirt.) 0ht Dieu! que c'est donc 
besu !... et que je suis donc belle !... Seulement, j’ai une pluni': 
qui me fait loucher, un collier qui m'étrangle et un corset qui 
m'étouffe... Dieu! ti Jaillou me voyait dans cette maison et dans 
celle robo!..(B<iiitanf fa voix.) Oui. mais, si je lui disais quo celtc> 
: maison est celle de M. Bernard, nue cette robe est un cadeau de 
M. Bernard, et que je viens voir U. Bernard... y sciait peut-être 
moins content... Allons, boni v’Ià que je marche sur de la tapis- 
serie!... Tiens! yen a p.Hlout!. . Ah { que c'est donc douillci, (|uo 
c'est donc dottiliet ( ( Elle marche dasts tou» te» sent, m portant sa 
qu»u». ) 
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GEM' 1 Î>.BERNABD. 
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ZCÈNZ VIIX. 


CLAUDi.NE, FA.NCIiO.N, CARUN8. 

CAHUNE, en dehors. 

Oui, madame, entrez, c'c«t ici... inim mutireTa venir. 

CLAUDINE, ^/frayée, et gaynani la gauche. 

Une damci... 

EANCPON, dont le eostume est pareil d celui de Claudine, 

C’est bien, soubreilo, c'csl bien... je ne suis |ias ptc»»éu. 

CLAIDINE, à pari. , 

Dieu ( une duclicüse l 

t'ANCnoN, A part, au fi/nd. 

Vcrtucboul... une marquise! 

CLAUDINE, <i part, la regardant à la dérottée. 

Oh! la fière üuclie^c !... Tien!t! clic .v in.a rubcl... 

PANCUüN, A part. 

Ayons un air... Œil-de-Bœof. (Foirant une gronde révérence.) 
Mad nii'... 

CLALDiKK, saluant en paysanne. 

.Madame... 

PASSION, à part. 

Tiens! elle a ma robe ! {Elles te regardent, également fMfcflr- 
rossées . } 

CLAI'DIISE, d port. 

Pour avoir une contenance... owiione-nous. (FMe se dirigt 
vers un fauteuil. ) 

PANCnON, gu» est près d'un outre /autrui/. 

Elle V.V s'asseoir!... tiens! tant pis! je m'adie. {Toutet deus se 
laissent tomber, en même temps, sur les fauteuils.) 

ENSEMBLE. 

Aht... 

PANCBON. 

Ah! Dieu!... j'ai cm que j’cnfonçsis dans qnfuqu’cliose!... 
CLAIDIRK. 

Cest comme si l'on s’aswyaii daus du beurre frais 1... 

PANCnoN. re(ondîe<ant sur le fauteuil. 

Ail! que c'est drôle! que c’csl drôicl 

UAliOiNE. {iîémeieu.) 

Ail! quec'est doncgeniil! que c'est donc geniill... 

CARUNE, en dehors, du cM gauche. 

Oui, madaint'. c'est ici.-. 

LA MARQllSE, CH dehors, ducdté droit 
C'est bien, e’csi bien, irahnonci-z pas... [La martfuise et ma 
dame Jospin paraissent en même temps, toutes deux en roftr 
jaune, comme Fanehon et C/audtnc. ) 

8^MS IX. 

oES JIÊMES, LA MARQUISE BT M.VU.VME JASPlN. 


LA HARQLISB ET «ADAM£ JASPI.V, S€ trOUCOnt CH foCC luw 

l'autre. 


Gicll 

Quo vois-je 1... 


TOUTES . 

AlA : Pendu, pendm. 


Ici, quoi 1 toutes à la fuisL., 

L’iosoicni veut, je crois, 

Nous souinctire è scs luis l 
Ab 1 c'e-it inUmet ab ! c'c.1 cif/rcux! 

OhI, touicâ.cn ces lieux. 

Nous sommes les jouets d'un complot odieux! 
{Biles font un mouvement pour sortir.) 


de 


8CÈVS X. 

ES MÊMES, BERNARD, donnant la main d MADEMOISELLE 


SEBNARD. 

Ne vous dérangci pas de grâce... 

toutes , reculant, frappées de turprtse. 


Ah!... 


BEBNtBD. 

M.vdemoisclle manquait à la rêuiikm. 

TOUTES. 


Une cinquième robe J.1UHO ! 

HAontuiseiLE sALLfi, n«nt, m<if(rre ette. 

Ha! ha! ha! bal... Pardon, pardon. nicMlamcs... Mal bal liai 
bal... Mais quel est ce nouveau répimoni? 

BPiiNARD, jnicmcol. 

Troupe iégère de Genûl-Dcrnard I 

tA MARQUISE, exaspérée. 

Je ne resterai pas une minute de plus !••• Mon carrosse!..* 


Ma chaise !... 
Mun Ane!... 


■ADAIU iAsri.N, de même. 
CLAUDINE. 


PANCUON. 


Mes guiochesL.. 

bkrnaro, se mettant devant la po: te. 
Ohl de gràcut... pascncorc!... 

TOUTES, d Ifcrnard. 

Vous êtes on monstre I 


BERNAUD. 

Eh bien I oui... mais un monstre qui sc repcnl... qui nl-tr.. 
tout ce qu'il a dit. 

CLAUDINE. 

.Mil s’i! se détraque... {Elles redescendent.) 

BEBNARn, ce plaçant au miiieu d'elles , et avechypoerhic. 
Air t Bondeau d*t Jeux ruùUrettt'i. 


Vous mes coiM|ueie$!... 

Vous des co<]ucuesI 
Il ii'co est rien, icllc est b vôritS. 

C'etaii un songe. 

Un doux mensonge, 

One j'aurai pris |>our U rcalUé. 

MADAME JASriN, à la znargutse. 

Vous vuyet Ueo!... 

BERNARD, ô modoine /asptu, arrr douceur. 

J'avais rêvé, madame. 

Que me prenant pour un sage vieillard, 

El irahtfisaul le secret de voire Ame, 

Vous me disiez : J'aime Gentil>fieruard. 

MADAME JASPIN. 

Nais, c'est indigne!... 

BERNARD, (TuR tOn p/lM départ/. 

Bontieur insigne! 

Une autre fuis, berce par Cupldoo, - 
Je rèvo encore 
Que l'uQ m'adore... 

Et, cette fois, c’est 1a belle Faïuhoo. 

(FoncAon veutpar/rr.) 

BERNARD. 

Je lu’eo souviem... ob! j'ai Ikiudc m<-inoircI.M 
Duns ce <loux réve, où je i^us la fui, 

Sous un bosquet jo te versais S luire, 

Et lu riais, tu cbaniais avec mot. 

PANcnoN, bas. 

Faites donc trêve... 

BERNARD. 

eVeait uo rèvel • 

Eéve cbannatit!... Puis, ce fut, a son tour, 

I.a grâce esqu tse 
D'utko man'Ulse 

Qui m’enivra dans tocs songes d'UDOur. 

LA MARQUIEE. 

PnHofvJeZ'Vousr... 

IBRNARD, avec respect . 

O révoque j'adore!... 

Je lui disais, surprenant sud comi : 

ÎWS'ôos.) 

e Vuis, sur loti sein, vois soupirer fflcure 
a Ces deux tCiiKiins soulevés cuuue loi. i> 

LA M.1RQUISK. 

Me comprouKitrc !... 

BKiiNARD, gohment. 

Parla fenêtre!... 

Lors, je rêvai que l’uB m’avait jetsb 
P't que Cbindioe, 

A b sourdine, 
tt’avût oQcrl... 

CLAUDINE 

Quoi! 

BERNARD. 

L’bospiblitê. 

J’avais rêvé que, criS!ulc et Iinnnas»c, 

Mivi^iciir Jailiuu, qui faisait lephi.-ani, 

A b BasitUe était mis A ma place... 

Peadaiit que ebeux Lui je faisions rpaysaa. 

{Les femmes font un moucemeR/ pour rr'poRdrc. Il eoniinue.) 
Rêves aiinahksl 
.Nais trop coupables! 

Je reconnais A pré'eni mon erreor. 

De b clémence 1 ) 

De l'indulgence I > (&<«). 

Il ne faut |ias trop punir un rêveor. ) 

(Or éRfrnd toxU à coup le chxur sut'tvmf chanté par les quatre 
maris.) 


Chutl... 


TOOS. 

LES MABts, CR dehors. 

Air : PauderiUe des couturiires. 
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Siea ' rwn î i/-<oui^)û 5 rien î 
5 *‘ » 

Kxifo iM*e vrujeincel 
hi<*tiî rit’u! n’.<i>tUyîis riei»î 
ne le i»);nir uoii» avuns le inoyru! 

HAOEUUISELLR qu/ Û finir OUVCfi la porifi. 

Les lutris aussi ! 

LES PEXMSS. 

(Juclà mrlsf... * 

SàlLt. * 

I« vfliresî ' 

LIS nues. ^pouvanUfit^ 

l.c.^ nôtres 1 
kii... 

(A BemanL) 

Noustratiir niiisil 

BrHNVtD. 

Oilmer eel cffml : • 

Je jiiemlà »<>ui hUf moi. 

BER?IA(tl» ET LES FEXNES. 

a.„ich,„! { j 

I>e U prudeneef 
Fl snrtuiK du stienre! 

Cba.!ct,u., ( N-j-- I = 

LIS «AllS, en (trhnrs. 

Rieo ! hea ! a’Oeoutons rtMi 1 «c. 

(Sur tfi dernier rrn du ehfru , , ta parte s'ouere et /w r/uint pn 
raîsseni au fond.) 

BoÈtn XI. 

LES mEhes. les M.\ms. 

TOUS. 
de Putr.) 

Que vcHs-je?... 

JA1LLOU. 

Ab! ]amÜ 

Des femmes!... 

BEXIVAnD. 

LwNôlrw! 

LES MARIS. 

l.cs nôtre*? 

li-lJ... 

Nom irîiuer ainsi t.„ . 

RrRN-vuD, av'C aplomb. . 

Ah! vous J 
Ab! vuH- roujifisc»?,.. 

'ldi maris, ^unVitr, veulent rrpHqwr; H fe« nt {te ttun 

Âir précèdent. 

Certes, tous «i«i 
I les grui booif^tes. 

De bons ■Mrts j^BT Ia docilité. 

\A Stvaufi et Jaspin.) 

PoBPhlN<fb«»-U«., 

(J ted^tipcitJailUm.] 

PollrfcriflS^5^e,.■^ ^ 

M«b ctotiT p> Gim'. pauf U 
V JASniT 

Qu<; dUc«4-e<iOS?... ’^V 

Oiré de U {iroeireuM 
Je vous Al »u Inhirirs inien'ls; 
t.uio dos |iriK-^silc .^alle la daiMu;>c 
Le prixureur a |i;iye iniis W frais î 
ik>»y. effra^. 

Polie Dku î siteiMcf... 

MAPAMS ja;»1‘i.'s. regardant stm mari. 

Pareille ofhnisc!... 

SAMUEL, soun'anl. 

tDprocuppiir. |K»V4TÎ... qui l aurau ont?,.. 
MAURXUISLLLB SALLC, d pui'l. 

Je cruis cumprendre. 

iAiLLou, nanf. 

Sendbte et lei ilre, 

Un pfociiroiir !... çn ne s'est jamais vu. 

MAIIEMOISEI.I.E SALLI. à JttUlou, 

En me vu^nl. maUdeoiic ecuyéro. 

Tomber aon éno. au beau milieu des d 
Monsieur Jîullou vouhil voudre sa terre, 

Pour ni aoljoler jK-rb^i H «Si «lijnis. 


JAtt.LOr. 

(>iinme c’r*t u.iiire! 

F iioooniuiire 

l.a scisl<! erreur (I un oiMjr ^enlilnentaU 
CI.AI iK>t\ à Jaillou. 

C’est elfrov.tbti? ! 

Epoiiv8ni;>Vl«>! 

Samuel, riant. 

Bien, seWn moi. ri* u ih*m jilus immoral.. 

BERNARD. ittUinl à lut . 

V.iul-il itaplerd'un 1110110^:156, 

t>ui, de üï rnnine biil>li»ot Uts vertus, 

A la daTiscuse, apres *oU iiuriiice, 

iSiTir II» l aiser uffrtiii vlniii luiîioCcu»!... • 

LA «ANQllhE. 

0 oicl? qu’cnIoittU-jt» 1 ... 

^AMLLL, bas. 

5 i je me voDge, 

TremMeï. Befn iedî... 

BniNARD, lui lorfrwonf /« dos. 

Je ne (i riiilib' j imatii 
LATLLire, riuiif. 

Ccit Éiwrwnllo! 

ITêtoîw l'oreillp! 

Ct'ÿl amufiiot !... 

M.t!>EMOl.SHU.F’ SAl-LÈ, ntlfwl à lui 
Ah I )0 t(ju.s oiillUals... 

Lu viens j il'.ux qui se wn^raii 
S ctjit jcio sur iiion ram«»'e. un .M>ir : 

\ieni un soldai, qui me <iure. .etlctr.»iire 
, (hn etirer h f et*: iiiHii iKiUbiiiir ! 

LATUurK, il fùiiehon indignée. 

Ma douce ative.’... 

lOtb. 

Oiielte iofrmifl!... 

UIK.NABD. 

De pareils tcuips!,.. 

- {Les ra*frmt>!nnt autour de lui.) 

Cunveuoz, entre nous, 

Qu’ils $(Uit 

Li que voTi f*’iruo« • 

N'aiiralciii jkjisIi.u de faire i;omine vous. 

IBS WABis. cffi ayés. 

Non! non!..* (/fs i‘mp/on’ul fewra femmes.) 

SAMIAL. 

Grâce, marquise !... 

LA MARQI IS8. 

Je p.irdonne... mais pour une l <is ! 

H.tD.AMB JASPIN. A son mari. 
le pardonne... {À part.) ntak je h'oiiMierai pfts! 

FANCBON.d iMtMlipe. ^ 

Je pardonne... (.< pan.) mois Je me ingérai! 

rLAi DiN»!, à Jaitlou. 

Je pardonne... (j4 porf.) mais (u tiu* i<- p'»yens! 

{Lfit maris et les /hmnrs aonf remontés : XTcriiord rf nmifr woisetU 
SttUé se trouvent isolés, sur Cavant-seénv.) 
MAOIIOtRRLlR 6ALLÊ. bos. 

C'esi bien !... vous êtes ungr.i< d pciit homme I 
BRRNABD. 

Et mon ilrf d'armer paiaHiu bientôt ! 

HADIIBOISELLE SAI l.f'. fli cr infCBltVm. 

N'en ôies-voiis |i:i» ^'11 demirrchiiiii?.,. 

BEHNABD li pOJ'l CA tü rr^orWoNf. 

VArt é'aimer paraiir.i dem.iiii. 

aïon.'R, 

AlB t Qi/sdrtl^ du Petit Poucet, 

Entn* nous 
Plus di" i5«'T"’!c ! 

F.l que ctrtruo reu-uivelkt 
le «crfivui d'etiv fideir : 

C'est fart d anner des fjRiux. 

•KRKARP, au publie. 

Air : De Paris et te yilUigo. 

Pour crirnpléier fn>>o pociuc amoureux, 

4 c H'at ooosulié que dos frmioM. . 

Quand je p<mi>iii» un suives... plus duiiieuf, 

A TOU* jcm’.ulf«'C, itK*vil;iiMeîi. 

I Vous, qui Mveset sediitrc cl fhariiicr, 

Votni sc'-ivt m'rti ^lel•e^sair6... 

(.VotifranI les qitatre femmes.) 

Ellr-F m'ont apjiTi* l'art iValmcf, 
batanr/ luVri?- iewer l'nrl de [Jaire. 

Je i.n ciiBOiiis qûi! l’art d'aimer, 

Daiauca n’api^mi Jn* l'art d** pbure. 

Rrprisc du cAiTur. 

■ 1 ^ 3 ^ 0 


N.- d’ invent.: 

Pat!*.— I mprimerie Morris d (:**inp., roCr .Aiovlot, 04 . 
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Ln Monsieur ifui »iiil le» Froinie» . TH. UAllHIERF. — RECUI REELLE, t 

La Terre prunue A. UlRANTIN — R DF.SLANUES. { 

QDATORXtXaaS SÉRIX. — PRIX : 4 FRABC. 

Le» Sept Frrhr» rapiUut ANR Ef.llOl HGEOIS — D ENNKRY. » 

U Têle de Martin ultANGL ^ UEUM Ht FIXE . . .> 

U sa«e et le Fwu. MFUT — H. LOPI./ 

Le Muet ANM-EI>lMILRi;Kllt't>M. MAsSON. 1 

l'a Merlan eu banurlurlnne. . . . VaHIN — LABIE — CLItAUD . ■{ 

QCtmuiÊÊt sxRit. — PRIX : 1 frarc. 

lekgwalreFilAAjrBuia A. BoLRr.FUHS.HIC. MASSOV. .i 

SciMB CARMUlCtlE — l’AIL VEIIMOND. { 

l II Freniier Cniip de eanif. . . . A. fUU HCFiMS — E. RRISER tNtRE. 

R<t.|u<-lMre F'LIlRtNXMl HU;IF: ... .i 

Lnr Nuit A. DXR n»IS — J . AÜEMS . . .1 


• IV 


. Ml 


AXSIsiR.X S^IE. — PRIX : i FRAMC. 

La Mendiaute . A. BOLRGFAXIS - MIC. M XSSON 

La TonneUi TtSAlVAGE.. . • • • • 

Les AtoeaMi IH MANOIR — CI.AlIt' II.LE. 

Mariune . • A. BOl HCF'OÎS _ MIC, MASSON. 

l'ue tJwiiT'e dr eatalerie. . . • LaBR.IIK— -MURFA l — OEI-ACOIR. 

DlX'fCPTTiltX BCRn. — PRIX • 1 FRARC. 

l,e»r..ui;»»e»deltVie RI MAMHU — CI.AlM'IUE. . . 

Ln .Xtni adurne. E. L.AUU IIF^ — A.JtlEl V. • ■ • 

La Beritere de* Alpe*. ...... Ul. RF'tNOYKR — A. R ENXERY. 

Le» l*aiàirr» <lr la t>'«nle»»e. . . • LEON t.tl/LAN « 

Marie uu l'IikMiKlalH». A. »Ol RGEOIS - I' TORNt . . . 

Dix-atriTiiirx béric. — prix : f frarc. 

Le» Uepi Merveille» du M‘iikde. . • AD. D'KNNBRY — E. ORANGÉ. . 
tul>>u|> de »enl. Y XR|N, BHrN«WR;ii , Bf. Xt PLAN. 

\atrr>D»ir île Pari». ..... PAl'L FOU. HER. ■ • . . • . 

Le* LuimIi» de Ms<laiiH' l'El .Al.LART 

Lr i^liili-Mi lie» Se|it>T<>ur». . . . M U I I XN — ALBOt 

DIX KElTTltllt SÉRIE. — PRIX ! 1 FRAMC. 

l.AXm. TU1Ror«T — RFXXCOl-H. 
J PxRRIEil — XltCliEL(.ARKE . 
lELICIEN MALFFII.I.K 


Le* Mylrre* de l'F.i 
Vi.vacè aut-M.r d'une 
J 


, die Femme. 

I irur Fl la IXd 

II de P>NlMi»' 

LeoiianI le Petru<|uier. . . 

VOICTitMZ SÉRIE. — PRIX : 1 FRAMC. 

îe» Setit MerveiU.'* — B. CHANGÉ. • . .| 

L'Aim l'fiwis.i» Bul RIKIIS — EMILE COM IOT. .( 

Le» Enfer» de Fi-ri. H. DF. BE Al VijlH - I . TniROl ST. 1 

Aiala aLEXANRBE RI MAS FILS. . 

U Nuit du Vendiedi Sntul. . . OirTAVR FRI II.LET — P. BOCACK. 

VtRGT ET inirtME ^RIX, — PMtX : 1 FRAMC. [ 

ARNAILT — L. JtOICIS. . . t 


AIXXAMiilF. DIRAI 1 

J. BOtCJI.AROY I 

V.ARIN— S.AiNT-YVFJt — Bl REAt . j 
SCMI6R — lAM.KROT 


t n M"(i>M’ur >(u'«*i u'altrndail pa* 

Berlratn le Ma(el»l ..... 

L‘Ai*H>«r an Ragiierrenlrpe . . 

Ire ne ou le Mafsetlsnae , . . 

TiWCT D X P X i iM r^lX' — PRIX : i framc. 

Le» Mvtlére* de Li.ndrr» .... PAI LF'ÉVAL 

l B Viûm Moiitieur A. DECOl R« ELLES— T. BARRIÈRE. 

Le L;« dait» la Vallee TH BARHltRE-A.DF. BEAI PLAN. 

I n Homme mire «leu» Air» . . . DELAI 01 K-MONJOVE-UROLNAT. 

La Forêt de Seoan CASTON. DK MONTMEAl . . . . 

TIMüT-TROmilU SÉRIE. — PRIX : < FRAMC. 

ratilina A. IK MAS — A. NAIJl KT. . . . 

Tbendoir R. RniSFRARRE - E. NVON. . . 

Le Voile de Dentelle LÉONCE — ELCÉNE Nt S. . . . 

Le» Fureur» île l'AimHir .... K 

Le» Fidie» dramati«t«e» IK NA.NülR — Ct.AIRVlLLE . • 

THteT-QDATRfil» SÉRIE. — PRIX : I FRAMC* 

U r«uie«»« de Senneery .... DAYaRR - D’aXNEHY 

EdK«td ei U Donne LABICHE — MARC MICHEL. . . 

Hao..n Le«eaui TII.BARIIIF.nK — MARC FOI RNISR. 

Ir» Meimiire* de Bieheliett . . . D'ENNEHY ......... 

L'Ane nwrl Tll. R.AHRIÉBR — AD. JAIME. . . 

TIHeT-CIMginEltB SÉRIX. — PRIX I t FRANC. 

U Tien» fanora' J1 DICIS \ 

Diane itr L»« Fl d< Umelia» . . .. RH. ACol R — I . THIlHilST . . . . I 

N. Ju*ei>h ^rudbonmie IIF.NHT MON.NILR I 

le Rmnasdmie Heure IRiFFMANN ) 

There»e vu Aufe Ft Dialde RAVARD- AM THI R DP. HiAl PUN 

TtNCT SIXtiHC SÉRIX. — PRIX l 1 FRARC. 

Fari»utii ptrnrr, i^ris •{ni rtl . . . . I.V.RKNCIV — CORMON ) 

I F {.Mène el le Hiew-.in t- DONUl AlRK — Uf.HR'Rl IiLLKS ) 

Le» Ort^heiitir» de Valneiee DKl^R RCH.I.I.S m J AIME FILS . . 

Maiir-Ho»e AtU Ll Itnl RGLOIS — MASSON . ( 

L'.Aniliipi en babil» neur» FLRDIN AX R RI OUF } 

VIHGT-StPTIÉMX SÉRIE. — PRIAI I FRAMC. 

M vue MICHEL - LARICIIF. . ... t 
IIOFFM.XNX . 


I KON B.ATTl — DLsVlGNEs. 

RLNK i.UHDI-RF.AI 

VICTOR srjOLR 


Ln N-laire à Jf»»n. r 

1.0 Hendej.V.rtn bourseoi» 
t‘lf<i«inrvr de la Maivi*. . 
le laifiiai» d' Xr'hiir ..... 

L'Aryml >lii Diaide. . . î . . 

T1|pT-HDtTl^C SÉRIE. — PRIX ' 1 FRAMC. 

La D^ivvi-e TIt R xRRii RK - J AIME l'i LS. . . 

Quand u« alleiid m lB•ur•e M xRi. MICHEL ■*- I Al HENCIN. r . 

le l'.M-l el l'Enrer II. Ll ç AS— £. BARRE 

Sou«enl Feiiinte latie .AMÉDÉK AUIAKD 

t.a»lH>el*a. R'KWEUY — CÜRMüN 

TINGT-RCDVliaiX SÉRIE. — PPIX '. 1 FRAMC. 

Sdu^n»! PALLHEIRtr.E. 

Ilvut Fetnmr»FU pollIDOlS — NÉHÉK Db'-AHRRIS. 

I. ar(n(^e J Unent ALHKRI — Dt Ll sriKRES . . . . 

Ou i>axs.rai ]e nm» p.irvo* .... rii FoTIF.R — C. DP NONTHKAL. 

le» l.aiir» ebunpêDrt Jl LES JANIN 

TRsrnisn sÉnix. — prix : 1 franc. 

U Diane Aieslitre FAI L HH I HER - D'ENNEHY. . . 

En D^une f>.r(uac CHARLES NAHREY 

Cutman le Rrate MÉHT 

Ce iiur vivent le» n>m-» AI.RIRT AIONXIKR — LD. MARTIN. 

Le» Ui»e«ut de U rue I.AXIRKHT TUIROl ST-Dfil. Ai‘01 R. 


I 


tu 


CO\»ITIO\K DF. Ii% M4M KC'KIPTIOV t 

a PARAIT tmc 00 Dtvrx LmAAlSCMS par SEMAINE. I IL PARAIT ON». SÉRIE TOOS LXS MOIS. 

Livraison contient t*Ucc. Prix : "HO Cf^Hiitnes. ('haquf midq Pirrrs. Prix : 1 fume. 

CIIAQUK PÏFXK StRA PUlUÉX ,\VHi: DRNSIN HLrRKSKNTXM UNK »KS l'RlNCJP \I.CS Sf.KNt.S UK L'ot'IUUK. 


